
r- .' ANNlf - .nUEATION TlllIlSTlIllU - N' l8 - JANVIEI-lIAIS 1H5
Le nu.. étoo: 2,50 F _ Belgique: 3S fi - Itolïe: 300 L

Rnue théoriqlHl
.1. 'ARTI COMMUNISTE INTERNATION;t.L (programme c_ ...uni.... )

Pages

L'Inde bourgeoise, poudrière de l'Asie

Textes du marxisme révolutionnaire :

PARTI ET ACTION DE CLASSE

le mouvement social en Chine (111l 17

les leçons de la polémique russo-chinoise (III) .. 34

5



- Dialogue _a,,:,ec Staline (numéro spécial de Programme CUll1-

mumste, :lb pages . .
- Dialogue avec les morts (critique ÙU XX, Congrès du P.C.U.S.,

1:>9 pages . .
- L'économie soviétique de la révolution d'octobre à noa jours,

ainsi que Le Marxisme et la Russie (148 pages) .
- Sur le Texte de Lénine: « La maladie infantile du commu-

nisme (le gauchisme»J .
- Programme Communiste: un numéro .

Abonnement annuel , '., ' .
Abonnement de soutien " , , .

- Le Prolétaire : mensuel ;
Un numéro .
Abonnement annuel , " .
Abonnement combiné avec Programme Communiste

EN LANGUE ITALIENNE:
- Storia della einiatra co munis ta (1" vol., -ln pages) .. '
- La siniltra comunista in ttalia luUa linea marxtlta di Lenin

(110 pages) . .
....:. 1917 Insegnamenti dell'ottobre. Leon Trotsky .
- Il Programma Comuniata : journal bimensuel ;

Abonnement annuel .
Un numéro .

- Spartaco (supplément syndical, servi gratuitement aux abon-
nés de Programma Comuniata) j
Un numéro , , , ,., .
Documenta ronéotypés :
1) Partito e classe - Il principio democratico - Partito e

azione di classe - Il rovesciamento della prassi - Par-
tito rivoluziouario et nzicne economica .

2) Tracciato d'impostazione - Tesi caratteristiche dei Partito
3) Forza, violenza, dittatura nella lotta di classe .
4) 1 Iondarnenti dei comunismo rivoluzionario , .
5) La successione delle forme di produzione nella teoria

marxista __.. , .. _ _ __.. _.. en réimpreaaion
6) L'abaco dell'economia marxista _ _ _. .. en réimpreaaion
7) Lezioni della conrrorivoluzioni - Appello pel' la riorganizza-

zione internaziouale dei movimento rivoluzionario marxista 3,50 F
EN LANGUE ALLEMANDE :
- Der Faden der Zeit : Der Il. Kongress der III. Internationale 2,- F

und die italicnische l.inke.
- Der Faden der Zeit : Der. J. Weltkrieg und die marxistiche 2,- F

Linke.
EN LANGUE HOLLANDAISE :
- Doeumentatije Materiaal .

NOS PUBLICATIONS

2,- F

4,- F

4,- F

2,- F
2,50 F
9,- F

20,- F

0,40 F
4,- F

12,- F

25,- F

7,- F
4,- F

10,- F
0,40 F

0,20 F

3,50 F
3,50 F
3,50 F
3,50 F

8,25 F

EN LANGUE FRANÇAISE:



l'Inde bourgeoise
poudrière de l'Asie

A côté de la Chille "COlluJlwûsfe" déuastéc IJClr les au erres et les révo-
lutions, trauailléc par les crises sociales et rejetée hors du monde "citn-
tisé", 011 I)()UI'I'ail penser que Flnac li accompli c·vcc bonheur sa destinée
bourgeoise. N'a-t-elle J'liS ré(llisé tous le..; rêves de Gandhi Cil obtenant
l'autonomie dans le Commomoealth par le." l'oies de il, "uon-uiolence",
c'est-cl-dire salis intervention du prolétaria; cOlniùe [oree politique orfltl-
nisée ? Ne s'est-elle IJlIS ménaqée, avec le UnclItrlllisnw" de Nehru, les
capitaux de toutes les qrandes puissanccs : à r Est COIl1JllC à l'Ouest?
Le "club d'aide" " l'lude (U.S.A., Anqlcterre, Canoda, Allemaane, Lapon,
Franccy auquel il convient d'aioutcr l'U.R.S.S. cl les democraties populai-
res, constitue le piu» (!110rllW consortium de bâilleurs de fonds; celui-là
tnêine que SUIl l'at-.\cll avait jadis sug[/éyé pour lUl déucloppement "paci-
[ique" de la Ctnne nourqeoise.

Si 1'011 en croit donc les radias trunsjormés eu capitaines d'indus-
trie, les banquiers américains el les entrepreneurs russes, tout semble
uvoir réussi à l'Inde pieus» el soumise, héritière des Înstilutions "démo-
cratiques" de l'Anqleterre impériale. Et face {lU draqon chinois qui cra-
che feu el /1""IIIles a.ux frontières de l'Himalaya, IVashingtoll et Moscou
<entendent à merueille pour prôner "l'exemple' ilJdJ·en~ voire pour le
défendre par le..'" arIne!i. A,J,"ès avoir absorbé les iustitutions politiques,
les cubitaux et les bombardies < des /ffl};S "avancés", il ne malllllwit qu'une
chose à l'Inde : mtéqrer au cid de se.' dieux les religions de l'Occident.
C'est chose [aue aujourd'hui avec le uovaqe de. Paul VI : le pcntlvéon le
blus riche du "wnde s'est ouvert nu Dieu universel des puissants de ce
monde. Et l'Oll ne pouvait s'attendre à moins Cil pleine />ériode de COCX;5-
tence ... œcuménique.

I..cr presse 1l011S li dit COHIl1lC1l1 les pavsans affamés ayant appris la
vellue d'un "Grand Soqe' de l'Occident se portèrent sur sa roule dans
l'espoir d'une aubaine. Ils IW tronuèrent, parait-il, que' Iii matraque des
policiers qui dissipa leurs illusions. tllais qnelques semaines plus lût, le
,our annive,.saire de la mort de. Gandlri, le "Monde" relatait WlC l11a11;-
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feslaliol1 de parias à Neto Delhi (/U; en dit IOllll sur la misère des masses
et leurs aspirations véritables : .

" I..a disette qui rèqnc un pe« IXlrloul cl les inondations (lui ravagent
les camtraqnes out sans doute stimulé res/n'il revendicatif de ceux qui,
en tcnip« ordinaire, paraissent accepter passiuement leur triste sort. EH
débit des efforts qouuernentent aux JJoUJ' contrôler l'activité des trali-
quants, le prix du blé dans les vil/ages est maintenant tel que des dizai-
nes de millions de [antilles Ile [rcuvein IJlu.~ acheter la moitu: des ~1l0
l/rllnl1UeS quotidiens qui sont considérés comme Ifn nrini'lllll11 vila/ illCOIU-
[nessib!«. " (Le "Monde", 3-9-(4).

L'Jude des castes et de la [amine demeure. A côté d'une illdu.~trie
moderne financée IJlIr l'irnpérialisme mondial. végètent des dizaines de
millions de paysans sans terre abrutis par Ie.'i /,nvations. 0" recolUUlil
aujourd'hui l'échec de ioule ré/orme agraire, le sabotaqc de toutes les loi»
contre l'intouchabilité, (1 Bcaucoub d'iul.ouclrables, écrit encore "Le
Monde", Dili embrassé la foi bouddhiste ou chrétieIJIJC dans l'espoir
d'échapper au système des castes par l'inteYJnédiaire d'une religion plus
égalitaire Il, Telle est /0 I,Q.\,-c sociale des "/Jroyrès" si vemtés de l'Eglise'
dans les /",ys arriérés: le cronpissement des vieux rapports de production
L't 10 dOl1rillation impérialiste. La vieille "sagesse" hindoue, la théorie de
la "non-violence", n'auront plus longtc.'mps raison des contradictions
uccumulécs par le développement du capitalisme !

A la mort de Nehru, JVllshilJgtolJ et Noscou se sont iutcrroqés aVeC
la même inquiétude sur le sor' du "neutntli .erne" indien. Et le "j'tonde"
essavait de sc rasSllrer Cil déclarant, le. :lX HW; t964.: « L'existence de
l'Inde, aujourd'hui, est préservée à la fuis IJ(Jrle blé el les (lYnleS des
Etats-Unis el par le.::;aciéries el le...aviotls de la Russie soviétique n, Et
de fait, le Parlement de New-Delhi n'a pa« dénoncé Ulle politique aussi
auantaqeuse. Si le "neutralisme" craque. c'est de l'intérieur, sous la pres-
sion justement des investissements rUSSl s. américains, allemands, qui
ag{/rtll1eul d'une manière inouïe les contradictions de l'Tude bourneoise.

Ou IJo.se encore ll1J faux problème ell imputant à la Chine tous les
dunqers qui "lenace"t l'Inde. Par Ses réformes petites bourqeoiscs, J'lao
Tsé-touruj CI désarmé la révolution chinoise ; et l'impérialisme J1londilll lui
refuse les roubles et les dollars nécessaires pour HlI nouveau "bond Cil
avant" de son industrie, Par contre, eu Inde,.se creuse toujours plu» le
fossé entre une aqriculture primitive, qui n'u cunnu aucun semblant tic
réforme, et une industrie concentrée li grand renfort de capitaux éiran~
qers. Ce n'est donc pas la Chine maoïste ct petite bourgeoise, ruais l'Inde
affamée avec ses aciéries modernes importées de Russie ou d'Allemagne
qui représente aujourd'hui la poudrière de l'Asie. Une querre ...inn-
indienne pourrait fort bien déclencher h, crise sociale latente; tuais elle
n'en serait l}lIS la cause. L'ennemi n'est IJels oux [rontières. Et si /es classes
diriqeantes hindoues trouvent une place, dans leur sereine spiritualité.
!JDUr le dualisme inquiet des religions occidentales, c'est encore lin siqnc
de faillite qui ne doit '}lIS tromper.
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Tout comme l'Eglise se fait des illusions sur ses chances en Orient,
la démocratie bouraeoise nourrit des espoirs démesurés sur ses possibi-
lités cie déveloPI;emenl en Inde. Voici, ci cet égard, comment "Le Monde"
interprétait les revcndicaliclls [ormulées par les manilestants de Neto
Delhi:

( La "charte ries demandes" 'sowl1ise au' gouvernernent est rerncr-
quable par son style alitant que par son cOlltenu. Un esprit français (s;c 1)
y entend inémtoblcmcnt l' ,JeIv. des ccIlriers de doléances du tiers état 'de
1ï89, La vie des soixante-dix millions d'agriculteurs sans terre est !Jrésen-
tée COHll11C une lulle héroiquc « contre Je tonnerre, la tempête, la grêle,
ln chaleur et le froid ». A peine perçoit-on une TuCnacc lorsqu'il est dit que
les hum mes « dont le uisane reflèle aujourd'hui la terreur» seraient l'ârne
véritable d'une Inde encore médiév(lle et dOl1l un jOllr « ils deviendront
illévitabkment les rnaitres J).

Saclions gré à un "esprit français" de se pencher sur III misère du
paysan indien. l'fais s'uqit-i! bien d'une Inde "J1Iédiévtrle" ? Nous repons-
50115 l'analogie, [latteuse IJOur les bourgeois, avec la situation du 1i89
français. Le pavsan indien vil dans des condition, "médiévales" Darce que
la bourqeoisie gouverne à New Delhi, parce Que les magnats de l'industrie
"nationale" exercent leur domination à l'aide des capitaux russes et amé-
ricains. Ce n'est IMs une Inde "uJédiévale" l'Tnde où se dressent des acié-
ries qiqantesqucs et où qrandit lin prolétariat famélique. C'est une Inde
bourgeoise que seul le prolétariat révolutionnaire pourra tirer (h· son
arriération. JIous voulez dOllc faire des analogies historiques? Parle:
IJlutôt de la Russie de 1905 (lU de 191i ' /liais n'()I!bliez pas cc que cela
veut dire 1

Si 1" trieil/e démocratie européenne ne peut plus rien alJ!Jorter à
I'l nde, que représente pour elle la démocratie "nouvelle" chinoise? NOlis
ne nions pas que la Chine soit capah[e de déclencher la crise sociale lors
d'un conllit armé. J\fai", nous nions que le pa.rti de ,\lao puisse donner UI1

proqrarnrnc à la révolution illdienne. Les conditions historiques qui ont
détermine! la tnctoire li Pékin d'un pouvoir de collaboration de classes ne
peuvent se reproduire en Inde. Là, en effet, le IJrolétariat des grands cen-
tres urbains n'(/ pos encore livré les batailles que les ouvriers chinois ont
perdues en ·192ï à Shanglraï et cl Canton hur la faute de l'Interruüionate
stalinienne. On peut espérer que la révolutioH indienne, victorieuse à
Calcutta ou à Bombay, n'aura pas à repartir des campaqnes et il chanqer
de drapeau dan" ulle querilla I,m'salllw. Enfin, le déoeloppement de l'Inde
capitaliste, l'absence jusqu'à présent d'un /Jartage du pays en sphères
d'influence, COU1I11C ce [ut le cas en Chine, tout cela annonce une révo-
lution où les chances du prolétariat seront infiniment plus grandes cù
les mots d'ordre de la dictature communiste supplanteront ceux de la
"démocratie populaire".

(( Mais alors, quelle différelJce _..,'a-I-il entre les pays avancés ct les pays
arriérés ». C'est la question que posent les I,hilislills qui cherchent partout
les "différences" et les "originalités", les '''voies nationales" et Le,;; "cas
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particulier s " pour mieux escamoter le caractère universel de III lutl.: de
classe entre la bOllyqcoisie el le protetarùu, et îexujence mondiale d'une
réuolution communiste. C'est III question que posait l'/nt~rnlltionnlc
déyél1éré.e ù Trotskv dans les années où s'est joué le sort de la réuolution
chinoise. El T rotsky répondit :

« Une très urmu!e di/lérel1ce, HW;S qui reste toujours subordonnée li la
dmnÎlllll;ol1 des rllIJ/J(jrl$ capitalistes, Le..; formes ct les méthodes de.
domination de la hourycois;e sont extrêmement diverses selon les [ray».
Aux deux pôle",,' extrême.", 1I0US m'Olt s , d'un côté, la domi"lIliOll directe
ct ubsoiue : les Etats-Unis: de l'outre, le capital jinancicr, adapté aux ins-
titutions surallllées du Jl/oye1l-Aae asiatique, (lui se les slibordolJIJe, les
util;.liie et Icur impose ses méthode.,: l'Inde. l'lais la bourgeoisie règw!
aussi bien ici qlle là. Ce qui IIOU s laisse su/,!WSCy que la dicleJlurc du
J1rolétariat, elle Clussi, prcmlr«, dans le...; diIJérel1ls JJays, Url caractère'
extrêmement uarie quant Ù SlI hase soda le , ses fonnes J1OlitiqllC8, ses
lûches irnmélliates et SOli rythme. Mai~ il n'y a que I'hégémonn. révolu-
tiouuairc du prolétariat, sc transformaur en dictature du prolétariat
après 1., conquête du pouvoir, qui 110"''''(1 llPl)(nier aux nlllSSes lJoIJulaires
la victoire 5llr le bloc des iHI11é,r;(/lisks. des [éodau» et ~/es bourqcois

, ("/ 'l' ")tlallOlwux )) ~ll revo ution permanente .

Les prolétaires de Calculta uenqeront-il« leurs frères de ~)"Wllg"(/l ?
Alors, il Il'.'' aw'CI l}(fs de Mm) hu/ie,,; et la victoire de la révolution en
Inde sera la défaite du "socialisme" chinois!

~ ~ "' ,.. "' _",_"'"..
Le manque de place nous oblige une nouvelle fois à renvoyer au pro- ~

chain numéro la suite d'un article. Il s'agit cette fols-ci du résumé au pre- ;
mier livre de l'ms'! OIRE DE L,~ GAUCHE COMMUNISTE publié par i,
notre parti en langue italienne. Nous essaierons de compenser ce retard
en réservant une pIns large place à ce texte dans notre prochain numéro.

'.~.. ."' ~ . -1
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Parti et action de classe

Texles du marxisme révolutionnaire

IV

Le lt:xle (lue 'lOUS /;ublioI1S ci-dessous est Je quatrième de notre
rubriqu« des "Textes du Marxisme révolutionnuire". /1 parut pour la /Jre.
nuère fois le 31 ma; 19:11 tluns l'orycI1le théorique dn. Parti C0171lnUnÎste
d'Italie .. t~asseglla Comunista. Peu de lent/" .. au/}(lrtlVclnt, le l:l auril, let.
nième revue avait /Jllblié l'article "Parti et Cl;.lssc~' dont nous aVOlls donné
[0 traductiOll dans le 111l11léro 2R de Programme Communiste (juillet-
septembre 19(4). Ces deux orticles ;ormclIl un tout et s'éclairent récibro-
quemcnt : .il lout donc lire chacun d'eux li la l,,"ûère de. l'autre.

Outre "Parti el Clas,..e". Programme Communiste a pubtié, Sur ceUe
question fondamentale du J>arti cie. classe, La tactique du Parti commu-
niste (Thèses sllr la tactique ado/llées ml second Congrès du I-',C. d'l uüic
en 1~)22el COlJlIues SOIIS le "0"1 de :'Thèses de ROl1w") dallS sou ,,0 1ï
((}(.:tohre-(/éceI11IJre 1961) et Dictature prolétar ienne ct Parti de classe dans
SOli ,,0 :n ((/1Iril-iuin 19f13). Le lecteur se reportera utilement à ces textes.

Exposant dans un précédent ar-ticle (1) 'certains concepts théoriques
fondamentaux, nOLIs avons nuuu ré qu'il n'y avait .-iCI) de contradictoire
dans le fait que le parti politique de la classe ouvrière soit 1I1l instrument
indispensable de sa lutte d'émancipation et quïl ne compte dans ses rans,.:s
qu'une partie, Hile minorité de cette classe. Hien plus, nous avons lIlontrt
Qu'on ne pouvait pas par-ler d'une classe agis..'iant dans l'histoire sans
qu'existe un parti ayant une conscience précise de Ct: IIIOll\'CI11I:IIl ct de
ses buts et: se plaçant ù J'iI\":lIlt-ganlt: de celui-ci d'ails l'action.

Un examen plus particulier des iûches ltistot-iqnec de la classe
ouvrière sur le chemin (Ie!-'a révolution - aussi hiell aµrt-s qu'avant le
renversement du pouvoir des exploiteurs - ne fuit que confirmer cette
nécessité absolue du parti politique qui doit' diriger toute la lutte de la
classe travailleuse. Pour donner Lille idée précise. presque thngihle de la
nécessité "technique" du pm-ri. il serait peut-être hon de considérer
d'abord la tâche que le j)l'olétar,iat doit remplir uprè» être parvenu ~1lI

pouvoir, c'est-à-dire après avoir arraché :\ la bourgeoisie la direction de la
machine sociale, quittn ù sacrifier pour cela le déroulement logique dl'
l'exposé,

1) Parti el Classe, Programme Communiste N(l 28 (ju Hleb-sept.embre 1964), p. 37
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Après avoir conquis la direction de l'Etat, le prolétariat aura à assu-
mer des Ioncuous complexes. En eilct, il n'aura pas seulement il rempla-
cer la bourgeoisie dans la direction ct l'administration de la chose publi-
que. mais ~\ construire une machine toute nouvelle et différente d'admi-
nistration ct de gouvernement ayant des huts infiniment plus complexes
que l'art gouvernemental d'aujourd'hui. Pour les atteindre, il faudra une
action coordonnée et disciplinée des individus aptes ù remplir les diffé-
rentes fonctions, ;\ étudier les diilérents prohlèlues et ;1 appliquer aux
diilérents secteurs de la vie collective les critères dérivant des principes
révolutionnaires généraux et correspondant à la nécessité qui pousse la
classe proléraricnne il briser les entraves de l'ancien régime "I"in d'édifier
de nouveaux rapports sociaux.

Ce serait une erreur foncière de croire que le simple maintien des
divisions professionnelles u-adirionnelles entre travailleurs puisse fournir
la somme de connaissances et de spécinlisarions nécessaires, Il ne s'agira
pas d'utiliser la compétence proiessionnelle d'cs meilleurs ouvriers pour
remplacer la compétence technique du capitaliste ou d'éléments étroite-
ment liés ù lui, pouvoir ainsi se nasser de leur contribution et les éliminer
entreprise par entreprise. Il s'agira d'affronter des tâches beaucoup plus
vastes exigeant une pn:paration ;', Ih fois politique, administrative et mili-
taire. Or qui peut avoir une telle préparation répondant aux tâches histo-
riques précises de la révolution prolétarienne? Seulement un organisme
qui, comme le parti politique. po!':sède d\1I1c part une vision ,générale du
processus révolutionnaire et de ses exigences et, d'autre part, une sévère
discipline organisative assurant la subordination de toutes les activités
particulières au hut ~énéral du prolétariat.

Un parti est un ensemble de personnes ayant la même vue générale
du développement historique. une conception précise des huts de la classe
qu'il représente et enfin un ensemhle cohérent dc solutions aux dive-rs pro-
blèmes que le prolétariat aura ù résoudre quand il sera devenu classe
dominante. C'est pourquoi le guuvernement de classe ne pourra être qu'un
gnuvernement de parti. Une étude même superficielle de la révolution
russe rend ces considérations parfaitement évidentes. NOLIS Il'2 nous
attarderons donc pas ct passerons tout de suite ~ la phase (antérieure ù la
prise du pouvoir pour démontrer que Faction révolutionnaire dr- classe
contre le pouvoir bourgeois Ile ucut être. clic aussi, qu'une action de parti.

Tout d'abord, il est évident que Je prolétariat ne serait pas pr-êt ~l

affronter les problèmes très difficiles de sa dictature si le corps de doctri-
nes et d'expériences du pJrti. qui seul peut résoudre ces problèmes, ne
s'était pas formé longtemps auparavant ; mais le parti apparaît comme
Ull organe indispensable même si l'on considère seulement les nécessités
directes de la lutte qui aboutit au renversement révolutionnaire de la
bourgeoisie. Logiquement. on Ile peut même pas parler de véritable action
de classe, c'est-à-dire d'LIlle action dépassant les limites de catégories et
l~~ problèmes contingents. tant qu'on n'est pas en présence d'une action
de parti.

Dans ses termes généraux, la tâche du parti prolétarien dans le pro-

"

,
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cessus historique se présente de la iaçon suivante. A tout moment, les
rapports économiques et sociaux du capirulisme semblent intolérables aux
prolétaires qu'jls poussent il tenter de les dépasser. Les vicissitudes corn-
plexes dc cette lutte instinctive amènent les victimes de ces rapports à
constater l'insuffisance des l·cs,....ources individuelles quand il s'agit de com-
battre lin malaise et des privatiolls communs au grand nombre. Elles sont
donc poussées .;',expérimente,' des formes (faction collective et à s'asso-
cier pour augmenter leur influence sur la situation sociale 'lui leur est
t'bite. Ces expériences jalonnent tout le développement de la société
capitaliste moder-ne. E1Ies amènent ;', constater que les travailleurs n'au-
l'ont aucune influence réelle sur leur propre sort tant qu'ils n'auront pas
associé leurs efforts au-delà des cadres locaux. proiessionnels ct nationaux.
tant qu'ils ne leur auront p~,s donné pour but une revenclichfion intégrale:
le renversement du pouvoir bourgeois dont. tant qu'il subsistera, la fonc-
tion sera toujours d'annihiler tous les efforts dc la classe prolétarienne
pour se soustraire il l'exploitation.

Les premiers groupes de prolétaires qui pnrvieuneut ;" cette conscience
sont ceux qui interviennent dans le!'>mouvements de leurs camarades de
classe et qui, grâce ;, la critique des dtons iaits et des résultats atteints,
des erreurs et des désillusions. enrraiuent un nombre toujours plus grand
de ces derniers sur le terrain de la lutte j.!énérale qui est lutte pour le pou-
voir, lutte politique, lutte révolutionnaire.

Ainsi augmente le nombre. des travailleurs convaincus que seule, la
lutte révolutionnaire peut résoudre le problème de leurs conditions de vie
en même temps que grossissent les rangs dt: ceux qui sont disposés à
accepter les privations et les sacrifices que la lutte impose ct qui se mer-
rent i, la tête des masses que leurs soullrhuccs poussent ~\ se révolter afin
d'utiliser rntionnelleurem leurs ciforts ct de leur a,....surcr une pleine
ellicacité.

La tâche irrernplaçab!e du parti Sc présente donc de deux façons.
comme fait de conscience d'abord ct ensuite comme fait de volonté. Le
premier se traduit dans une conception théorique du processus révolu-
tionnaire qui doit être commune ;1 tous les adhérents; le second, dan!';
l'acceptation d'une discipline précise assurnut la coordination ct donc le
succès de Faction.

Naturellement, ce renforcement des éner~ies de classe n'a jamais été
ni ne sera jamais un processus continu excluant tout recul. Il COll naît des
pauses, des retours en arrière. des perturbations. Les 14Jrlis prolétariens
perdent bien souvent les caractères essentiels qLl~ils s'ét.iiellt donnés et du
même coup l'aptitude il remplir leurs tâches historiques. C'est en général
sous l'influence de phénomènes !>arti'~lIliers (III monde capit.aliste que les
partis perdent leur Iouction principale qui est de concentrer toutes IG'S
impulsions naissant des mouvements des divers groupes prolétariens sm'
Ic but final et unique de la révolution et de les canaliser vers lui. Ils se
limitent alors ~ préconiser des solutions ou satisfactions plus immédiates
ct transitoires et dégénèrent ainsi politiquement et pratiquement jusqu';':
admettre que le prolétariat puisse trouver des conditions d'équilibre dans
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les cadres du régime capitaliste et jusqu'à poursuivre d'es buts partiels et
contingents, s'acheminant ainsi vers la collaboration de classe.

Ces phénomènes de dégénérescence ont atteint leur sommet pendant
la grande guerre ~, laquelle a succédé une période de saine réaction puis-
que les partis de classe s'inspirant de directives révolutionnaires (les seuls
à être réellement des partis de classe) se sont reconstitués partout, s~or~a-
nisant dans I~I'Troisième Internationale dont la doctrine et l'action sont
spécifiquement révolutionnaires et "maximalistes".

C'est pourquoi dans cette phase que tout permet de supposer décisive
(1). le mouvement de constitution des ruasses en phalanges révolution-
naires recommence autour des p:u-tis communistes qui les encadrent pour
les actions décisives. Mais encore une fois, loin d'avoir la simplicité d'une
règle absolue, le processus IIfJUS pose de diHiciles problèmes de tactique,
n'exclut pas les insuccès partiels même graves et suscite des questions qui
passionnent grandemcllt les tnilitnnts de l'organisation révolutionnaire
mondiale.

•..
Maintenant qu'elle s'est donné POUl- hase la doctrine révolutionnaire,

la nouvelle Internationale ~1 encore ù tracer lin plan général des méthodes
tactiques qu'elle ·,appliquera. 1Je mouvcmeut communiste des divers pays
s'inten'oge sur une sério de points et les questions tactiques sont il l'ordre
du. jour. JI est désormais hien ètahli que le parti politique est un organe
indispensable de la révolution. De même, les résolutions théoriques du
Second Congrès mondial qui forment le point de départ de notre précé-
dent article (2) ont démontré sans doute possible que le parti ne peut
jamais être qu'une fraction de la classe. Il reste ü savoir plus précisément
quelle extension doit avoi r I'orgnnisation d'li parti! quels rapports il doit
éablir avec les masses qu'il encadre.

Il existe - du moins 011 le dit - une tendance qui voudrait avoir des
"petits partis" parfaitement purs et qui Sc complairait presque loin des
grandes tuasses auxquelles ellc reprocherait de ne pas être assez conscien-
tes ni révolutionnaires. On critique vivement cette tendance ct on la
définit comme lin "opportunisme de gauche". La formule nous semble
I)}US démagogique que fondée. C~Il' clic devrait plutôt être réservée aux
courants qui nient la Îonction du parti politique et qui prétendent pouvoir
encadrer largerncnr les masses dans des organisations purement écono-
miques et syndicales. Il faut donc examiner plus ù fond cc problème des
rapports du parti avec la masse. Il est entendu qu'il n'est qu'une fraction
de la classe. mais comment déterminer l'importance numérique de cette
fraction ? S'il est une preuve de volontarisme et donc d' "opportunisme"

1) Rappelons que le texte est de 1921, donc d'une époque où rien ne permet d'af-
firmer que le prolétariat mondial perdra non seulement la bataUle de classe
commencée en Russie. mals son organisation révolutionnaJre elle-même.

2) Il s'agit de Partt et Classe, comme nous l'avons déjà indiqué plus haut.
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antimarxiste caractérisé (désormais opportunisme veut. dire hérésie). c'e~t
bien de vou loir faire du nomhrc une l'èglc d'org-anlsatlOn. de ,;oulolr
établir a priori que les travailleurs oq.:::al1is~s d~UlS 1<;5 rangs dl! parti corn-
muniste OU comptant parmi ses sympathisants doivent re!lre~entcr telle
ou telle fraction numérique de l'ensemb!c de la masse prolétarienne.

Cc serait une erreur ridicule de vouloir juger du degré de développe-
ment des partis communistes Œaprès le nombre d~ leurs a~hérel1t~. puis-
qu'ils se forment 110n seulcment au travers de [usions, m.ns de SCISSIOns.
Il serait tout aussi ridicule de vouloir tailler dans les partis trop nombreux
ou d'accroitre pal' force CCliX qui sont trop petits. Le nrocessus de forma-
tion d'es partis se juge en effct selon des nonnes qualitatives ct politiques
et puisqu'il est lui-nième cn très grande partie 1111 résultat dialectique de
l'histoire, il éclrappe il (11lC législation orgauisati V(! qui prétendrait passer
le s partis au moule pour leur donner les dimensions considérées comrue
désirables et appropriées.

L'a discussion sur la tactique peut certes partir de cette idée uu'il est
préférable que les partis soient le plus nornhreux possible et qu'ils réus-
sissent à attirer les couches les plus larges : aucun communiste n'élève
le fait d'être peu nombreux et hien _enfermés dans la "tour d'ivoire" de la
nurcté il la hauteur (PUll principe ; il est de même hors de doute que la
force numérique du parti. la lerveur du prolétariat i, son éRard sont des
conditions révolui iouunires Iavornhlus. des indii:(!s sûrs (le la maturité, des
énergies prolétariennes. et il ne se trouve donc oersonne pour Ile pas
souhaiter que les partis cornrmmistus progressent dans ce sens.

JI n'existe donc pas de rapnorr numérique défini ni définissable entre
les effectifs d'II parti ct la grande masse des travailleurs, Etant bien
entendu que le parti assume ~~lfonction en tant que minorité, il serait
parfaitement byzantin de Sc demander si celle-ci doit être grande ou
petite. Tant que les contrastes de classe et les conflits internes qui déchi-
rent le capitalisme et qui sont la nrincioale oriuine des tendances révolu-
tionnaires ne sont encore qu'au déhut de leur développement ; tant que
la révolution apfiaraît connue une perspective encore lointaine. il est
certain que le parti de classe. le parti communiste ne neut qu'être fonné de
petits croupes de précurseurs possédant une capacité s~>écialc de prévoir
le développement historique, et que 1.. fraction des masses (lui le COIll-

prennent ct le suivent ne peut pas être lan:rc. Quand. 'HI contrnire, la crise
révolutionnaire mûrir, cllfiand les rapports bourgeois dt" nroduction devien-
nent de moins en moins tolérables. le nombre des adhérents du parti et
des prolétaires qui le suivent augmente.

Si l'époque actuelle est. comme tous- les communistes CI) sont hien
convaincus, u.ne énooue révolutionnaire, il s'ensuit que dans tous les .pavs
nous devrons avoir des partis nombreux exerçant une influence SUr de
vastes couches du nrolétarint. Mais là ail cela ne se vérifierait rtas Cil dépit
de preuves indéniables de l'acuité de la' .crise et de J'imminence' 'de son
éclatement, les Causes d'une telle déficience sont tclleü-enr comolexes
qu'il serail" extrêmement léacr de conclure (lUC le oarti doit être artificiel-
lement agrandi. quitte à lui faire enulober d'autrc~ partis ou fractions de
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parti dont certains membres seraient liés uux niasses. On ne doit p~IS par-
tir de la préoccupation infantile du nombre pour juger de l'opportunité ou
non d'accepter dans les rangs <tu parti les membres d'autres organisations
ou au contraire d'amputer les partis pléthoriques d\me partie de leurs
dfectifs.

•..
En Europe et hors d'Europe, hl Ioriuution des partis couuuuuistes

s'est faite à un rythme très accéléré (le parti bolchevique rUSSe mis il part)
parce que la guer-re avait ouvert 1($ portes ,', la crise de régime :'! Ull

rythme très accéléré également. Les masses prolétariennes Ile peuvent pas
se iormer une conscience politique sûre de façon graduclle : dies ~OJlt au
contraire ballottées entre les exigences de llaction révolutionnaire comme
pal les vagues d'une Iller démontée. Par ailleurs. l'influence d'es méthodes
traditionnelles de la social-démocratie, persiste ct les partis social-démo-
crates eux-mêmes sont toujours 1;') pour saboter toute clarification pour le
!JIus grand bien de la bourgeoisie.

Dans les moments oi. la crise :attcint soll maximum d'acuité ~t appro-
che de SOli dénouement. c'est-à-dire où le problème du pouvoir se 110SC

aux masses, le jeu des social-démocrates devient terrihlement évident. car
quand ils Ile peuvent plus esquiver le dilemme: dictature proléta-rienne
Ou dictature bourgeoise ? ils choisissent d'être les complices de 1.1 bour-
geoisie. Mais tant que tout en miu-isxant. 1" situation n'en est pa-s encore
arrivée 1;'1. une partie Ilot{ahle des masses reste soumise;', la vieille
influence des social-traîtres. Que pal' la suite les chances de révolution
diminuent. même ~eulel1lel1t en apparence. ou que la bourgeoisi-, fas.sc
preuve d'une capacité de résistance inattendue, il est inévitable que les
partis communistes perdent momentanément du terrain dans le domaine
de l'organisation comme dans celui de l'encadrement du prolétariat.

La situation actuelle est instable el c'esr pourquoi. dans le cadre géné-
rai du développement de l'{nter-nrrtionulc révolutionnaire, nous pouvons
fort bien :'assistcr il de pareilles fluctuations. Il est indiscutable que la tac-
tique communiste doit chercher ;') limiter les cHets de circonstances défa-
vorables, mais il est non moins cer-tnin que celles-ci ne Se laisse-ur pas
éliminer par des formules tactiques. Il serait ~.hsurdc de croire le contraire,
tour comme de sc laisser aller :'1 des conclusions exagérément pessimistes.

Dans l'hypothèse ahstraitt· d'un développement continu des Éncr.\jil"s
révolutionnaires de la lIIiassc. les [orce-, numériques et politiques du Imrl"i
augmentent contjmrelletucnr. Il s'accroit quantitutivemcnt tout eu restanl
qualitativement égal,', lui-même, le nomhre des communistes aY;III( all~-

menté par rapport ;",celui des prolétaires. Dans la réalité, il en va [autre-
ment". Dans la réalité. les facteurs variés et changeants qui déterminent
l'ambiance sociale sc reflètent de l'acon très complexe <hUIS les dispositions
des masses. Or si le parti communiste est constitué par l'ensemble de ceux
qui mieux que le reste de la masse. connaissent et comprennent les carac-
tèr~s du développemenl historique, il n'eu est pas moins un effet de Cl"

développemeut. Il ne peut donc pas Ile pas subir les fluctuations de l'am-
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biunce sociale. Il a henu agi," constamment couune un facteur d'accélé-
ration du cours révolutionnaire, aucune méthode. si raffinée soit-elle. ne
le met en me....ure lie Iorcer ou de renverser les situations dans leur
essence profonde.

i\lais le pire de tous les remèdes {lue l'on pourrait proposer pour parer
les effets de situations défavorables ser-ait d'intenter périodiquement un
procès aux principes théoriques et lrorganisation sur lesquels le parti ~1
fondé. sous le prétexte de renforcer son contact avec les masses. Dans les
situations où les dispositions des masses perdent leur uaractère révolu-
tionnaire. cc que cer-tains appellent "porter le parti ven les masses" équi-
vaut bien souvent ;~Ile dénaturer et ;'. le priver des qualités qui le rendent
capable de' faire reprendre à celles-ci leur mouvement en avant.

Les cnnolusjons que la doctrine et l'expérience historique permettent
de formuler il propos du processus révolutionnaire ne peuvent qu'être
internationales ct elles doivent donc donner lieu il des règles inter-natio.
uales. Dès lors que les partis communistes ~.()Iltsolidement 'fondts sur ces
conclusions, leur phvsionomie politique est définie et on doit admettre
que leur iaculté d'attirer les masses et de leur donner toute leur puissance
de classe Ile dépend plus que (le leur lidélité au programme ct de Jeur
stricte discipline inté t' ieure.

Le parti communiste est doté d'une conscience théorique Qui est
confirmée par les expériences du mouvement international et qui le pré-
pare aux exigences de la lutte révolutionnaire. Ainsi, nH~mc si les masses
s'éloignent partiellement de lui dans 'certaines plrascs. il a la gnrantie
qu'elles lui reviendront quand" se poseront les prohll.'mes qui n'admettent
pas d'autre solution que la solution révolutionnaire inscrite dans son pro-
gramme, C'est quand les exigences mêmes de l'action montreront la
nécessité d'un appareil dirigeant, centralisé et discipliné. que le parti com-
muniste sera porté ;. la tête de~ masses en mouvement, pour la bonne
raison qu'if se sera précisément inspiré de ces principes en se constituant.

La conclusion ù laquelle nOLIs voulons arriver est que le contnîle a
pceteeicri .des forces numériques des partis communistes comparées il
celles des autres par-tis se réclamant du prolétariat ne permet pas de juger
de leur efficacité réelle, Le seul critere de cette efficacité, c'est la défini-
tion exacte des ha~:es théoriques de SOli programme et la rigidité de la
discipline cie toutes ses organisntions ct de tons ses membres, puisque
seule clic permet d'utiliser le travail de tOUi:; au mieux des intérêts de ·Ia
cause prolétnrienue. Toute forme d'intervention dans la composition des
partis qui ne dériverait pas logiquement de ce princine priverait le parti
de classe de sa principale force révolutionnaire. C~l1'OLi réside cette force,
sinon ~II1S la continuité doctrinale ct pratique de toute sa i1ropagand'e- et
de toute sou œuvre, dans le fait qu'il n'aura pas attendu la lutte finale
entre les classes pour dire comment elle se présentera cr enfin dans 'Ie fait
qu'il se sera donné précisément le type d'orcanisnrion répondant aux exi-
genees de la phase décisive de I~Ilutte révolutionnaire?

Pendant les années de guerre. cette continuité ;1· été partout irrépara-
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blemeut brisée, et il Il 'y avait plus qU';1 repar-rir de zéro, J\\ais la naissance
de l'Internationale communiste comme ion:e historique a 1l1atérÎhlisé les
Iignes sur lesquelles le mouve-ment prolétarien pouvait se. réorganiser dans
tous les pays, ct die l'a tait »ur la hase d'une expérience révolutionnaire
décisive et parfaitement claire (1). Une première condition du succès du
prolétariat révolurionu.airc mondial est clone que l'Internationah. par-
vienne ~\stabiliser partout son organi~:atioJJ <Iii" dc communiquer partout
aux masses décision ct confiance en elles-mêmes. Seule LIlle orgunisarion
stable saura les gagner. car seule aussi die saura les' attendre tout le temps
nécessaire pourique la crise du régimc produis« sur elles ses effets. et dans
tous les pays oll elles ont encore ù faire l'expérience du défaiti~me des
directives social-démocrates, Il ue xistu pas de recette pour échapper ü ces
nécessités.

Ces nécessités, le Second Congrt:s de l'Internationale les a hien COIl1-

prises, A l'aube d'une époque nouvelle qui devait aboutir il la révohtt iuu
il fallait définir les points de départ <1\111rruvuil inter-national cforganisa-
tion ct de préparation révolurionuaircs. n aurait peur-être été préféra hie
qu'au lieu de traiter les arguments dalls l'ordre olt il les la truités, dans les
différentes thèses. routes rhéorico-ractiuucs, le C.)I,grt:s définisse les bases
de la théorie ct du programme couuuunistes, l)uÎS<lue ra(lhi-sioli des partis
i, l'Internationale devrait déneudrc Cil nremier lieu de leur acceptation de
cette thc:orie ct de cc pru,gra 111III C. Il auruir ainsi pu lormuler les l'èg-Ies
d'action rond'ôllllentalcs UHe tous Ies adhérents doivent observer stricte-
ment dans la question s~:ndicêlle. auraire. coloniale. etc, ~1ais tout cela sc
trouve dans l'ensemble des réxoluf ions prisf.!toipar le Second Congrès ct
est très bien résumé dans les thèses sur les conditions d'adm is....ion
des partis.

L'essentiel est de considérer (Ille l'application de ces conditions est le
véritable acte constitutif de l'Internationale. C'est une opération ù accom-
plir une fois pour toutes, afin de tirer toutes les forces organisables du
chaos dans lequel le IIlOU\'CIllCllI' politiqu« prolétarien était rombé et de
les organiser d'ans la nouvelle Internationale.

On Ile saurait trop sc hâter d'oruaniser le mouvement sur b basc de
ces normes obligatoires il l'échelle internutioualc. En cllet, comme nous
le disions l>lus haut. :-:;1 tâche est de stimuler les énergies révolutionnaires ;
son souci dominant doit donc être 1.. continuité de sa pensée ct de sun
action dans un hut orécis Qui apparaîtra clairement un jour '{lUX masses,
C'est seulement ;" cette condition qu'elles s'orienteront vers le parti
d'avant-garde ct que la révolution aura les meilleures chances de victoire.

Si de cet dfolL d'or,l!anis'ltÎOll qui. pour être le premier. Il 'en est pas
moins définitif. naissent C1{,lllS certains pay~ des nartis ~I effectifs apparern-
ment réduits. 011 nourra étudier très utilement les causes de Ce fait. mais
il serait absurde de modifier ces normes ou d'en retarder l'upplicntion ;'1

1) En premier lieu. celle de la révolution soviétique en Russie.
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seule fin d'obtenir un meilleur rapport numérique entre le parti COInnlU·
nistc cl la masse ou les autres partis. En agi:-:;s<lntainsi, Olt (annihilerait tout
le travail accompli dans la première période d'organisation p~JUr recom-
mencer tout ., zéro. Encore. rien Ile dit qu'on Ile recommencerait pas plu-
sieurs fois rœU\TC de. préparation. si hien qu'au lieu de ~agner du temps
par cette méthode, on ne pourrait qu'en perdre,

Rendre toujours rt!vocahlcs les "conditions' que l'Internationale post:
aux partis ct aux individus qui veulent y adhl;rer et prétendre "refondre"
les partis C0Tl1I11e on fait (Jour les statues manquées, Cc serait priver ces
conditions de toute autorité ct de tout prestige. Ce serait tnjourner indéfi-
niment la srabilisation des cadres de rarmt:e révolutionnaire dans laquelle
des officiers toujours nouveaux pourraient aspirel' Ù entrer "en conservant
les avalltages de leur grade".

Nous n'avons donc p:'-IS ;'( être pour de "grands" ou "petits" partis. NOLIS
n'avons pas il bouleverser toutes les hases xur lesquelles certains partis
sont fondés sous prétexte qu'ils Ile sont pas des '~Jlartis de masse". Tout au
contraire, les partis couunuuistes doivenr partout se constituer sur des
bases organisationnelles, pr()gral1llll;ltiqtJe~~ et tactiques suine-, c'est-il-dire
sur les résultats dt!s plus hautes c.\:péricIH':cs r~"ull1tionnain~s de hl lutte
internationale.

Bien qnil soit difficile de le monu-cr salis examiner et citer très 10Tl-

guement des faits empruntés :1 la vic du mouvement prolétarien. ces consi-
dérations Ile découlenr nullement du désir st~I'ilc d'avoir des p·artis purs,
parfaits. orthodoxes, mais hien du souci de remplir IlOS tâches révolution-
naires de la façon la plus efficace ct la plus sûre,

Le parti Ile sera .iamais aussi sûremenr appuye: par le!'>masses. les mns-
ses ne trouveront jamais dans le parti Ull plus SlIJ' ,~arant de leur cons-
cience et de leur puissance de classe qu'après une longue lutte prouvant"
la continuité de son mouvement vers les buts révolutionnnires. même sans
l'appui des masses ou pis, contre efles. dans les moments déi.avorahles, Les
masses Ile seront jamais gagllées efficaceruenr que contre leurs chefs
opportunistes, Cela signifie qu'il faut les cunquérir Cil ruinant les manœu-
\'1 es des partis 11011 couununistes qui ont encore dl' l'influence sur elles
en encadrant les éléments prolétariens de ceux-ci dans l'organisation
solide et bien définie du parti CO III 111lill iste. Cette méthode est ln seule qui
puisse donner des résultats ut.iles ct assurer pmtiquerm-nr le succès. Elle
correspond exactement :, ici position de l'lal'x et d'Engels face au mouve-
ment dissident des lassalicns.

C'est: pourquoi l'{nret-uatinnulc Cf)1ll111l111Îstc devrait avoir b plus
grande méliunc« il l'ég-ard des élémcnts et des groupes qui ne s'approchent
d'die qu'avec des r~serves théoriques et tactiques, Admettons (lue cette
méfiance Ile puisse être ahsolument uniforme, qu'on ne puisse pas faire
abstraction de certaines conditions ~t:!)éciales dans les I~ays Ot. seules des
forces limitées se placent nettement SHI' le terrain du communisme. Il n'en
est pas moins vrai que pour jucc-r dl' l'opportunité d'assouplir ou de
restreindre les conditions d'admission d'éléments ou de groupes incom-
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piètement gagnés aux thèses ct aux méthodes dt: l'Internationale, on ne
doit accorder aucune importance au [ait que le 'parti oouununiste existant
soit numériquement réduit ou non. Ue toutes façons, 011 n'acquerruit pas
de forces nouvelles dans la personne de tels éléments : au lieu de nous
amener les masses, ils risqueraient tic perturber le processus 110rlll .. 1 de
conquête de celles-ci par le parti. NOLIs désirons que cette conquête soit
la plus rapide possible, nwis ce désir Ile doit pas nous inciter .'1 des actions
inconsidérées qui retarderaient le succès déîinitif au lieu de le rapprocher.

La tactique de l'Internationale doit s'inspirer de critères Iondamen-
taux qui ont Jait leurs preuves et qu'il tuut appliquer ;IlIX problèmes COHI-

plexes qui se présentent dans la pl1.atlque. C'est l'intransigeance absolue
à l'égard des autres partis, Blême pro cnes, qui s'impose, si l'on considère
r~,vcnir et si l'un passe par dessus le souci contingent d' accélérer le déve-
loppement de certaines situations, C'est la discipline exigée des adhérents,
lion seu.ement dans le présent Blais pour le passé, et la plus grande
défiance à l'égard des conversions. C'est la décision de considérer les
responsabilités passées des individus ct des groupes, au lieu de leur recon-
naître le droit de prendre ù tout moment un "engagement" dans l'année
communistc ou de le résilier, Il peut bien sembler ruomeurauément que
tout cela risque d'enfermer le parti dans un cercle trop étroit, mais c'est
une méthode tactique qui donnera des résultats très sûrs dans l'avenir
ct non pas un luxe théorique.

l\lille exemple démontrent il quel point les révolùtionnaires de la
dernière heure sont déplacés et peu 'util<:s dans nos rangs, Hier ils tiC
laissaient dicter une oricnration rétormist« par les conditions spéciales de
l'avant-guerre. Si aujourd'hui ils Sc décident au contraire ;') suivre les
directives cormruuristes, c'est sous rinrillence de considérations souvent
trop optimistes sur l'imminence de la révolution. Il suffira d'une nouvelle
oscillation de ln situation pour que ces éléments retombent dans leur
opportunisme passé, altérant le contenu de notre organisation ; m', dans
une guerre, qui peut dire combien d'avances ct de reculs précéderont la
victoire finale? .

Le mouvement communiste international a besoin non seulcmem de
militants convaincus de la nécessité de la révolution et disposés à lutter
pour elle au prix (le n'importe quel sacrifice, mais de nülitunts. décidés à
agir en révolutionnaires Int?IIlC quand la victoire semblera s'éloigner.

Au moment de la crise révolutionnaire aiguë, nous polariserons
autour de nous les éléments encore hésitants aujourd'hui et nous aurons
raison des partis social-démocrates de toutes nuances si nous opérons
SUI une base internationale saine.

Si les possibilités révolutionnaires sont plus lointaines, nous Ile cour-
rons pas un seul instant le risque de nous laisser distraire de notre travail
<le préparation pour nous rahattre Sur la solution de problèmes contin-
gents, ce qui profiter-ait seulement il la bourgeoisie,

Un autre aspect du problème tactique qui se pese aux partis commu-
nistes est celui du moment oü il faut lancer des mots d'ordre pour une
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action secondaire. ou pour l'action finale. C'est pourquoi 011 discute
aujourd'hui passionnément sur la "tactique olïcnsi\'t:: des partis comrnu-
nistes qui consiste il réaliser LIll certain encadremeur ct armement des
adhérents au parti ct ues sympathisants les plus proches ct ~lles lancer
au 11101l1entopportun dans des actions oHensÎ"es destinées il entraîner
les masses dans un mouvement génér;d, ou mêllle seulement il infliger
une riposte aux attaques réactionnaires de la bourgeoisie.

Sur cette question, 011 voit également s'opposer deux positions dont
aucun communiste n'assumcrair sans doute la paternité. Aucun couunu-
niste Ile peut, en elfer, nourrir Je J)rt;jugés contre l'action année, IC$ repré-
sailles ct. Blême J'emploi de la terreur et nier que le parti communiste
doive recourir ù ces formes d'action qui exig'::l1l di~ciplinc et organisation.
Mais la conception selon laquelle l'us:-tge dt: la violence et les uctions
armées sont réservées au "grand soir': de la lutte pour le pouvoir est
tout aussi enfantine, Dans le processus révoluriounaire réel. des heurts
~;anglants entre prolétariat et bourgeoisie Ile peuvent pas ne pas Sc pro-
duire avant la lutte finale, soit que le prolétariat fasse des tentatives
ciinsurrection non couronnées de SllCCC:S~ soit que dcs groupes prolétariens
se heurtent dans des conflits partiels et momentanés aux iorces de la
police ou qu'ils se battent avec les gardes blancs qui les attaquent et les
provoqueut, Il n'est pas juste de dire que les partis conununiste« doivent
désavouer de telles actions ct réserver leurs forces pour la lutte finale.
Toute lutte nécessite en effet un entraînement et une période de prépa-
ration, C'est donc dans ces actions pr~limillair~~ que le parti acquiert
«:-t éprouve sa capacité d'encadrer révolulionnairement Ics masses,

Cela ne signitïc pas que l'on puisse conxidéror purement cl simple-
ment ractiol1 du parti dc classe comme celle d'un état-major. c'est-à-dire
penser que le mouvement des [orees armées cr leur emploi dépende uni-
quement de sa volonté et qu'il puisse déclencher l'altaquc dès qu'il juuerait
son organisation militnire assez d~"eloppée pour vaincre les forces bour-
geoises. Cc serait lù tille inrerprér.uion erronée d'cs considérations ci-
dessus et une perspective irnauinuire de la laetiquc du parti.

L'action olfensive du parti n'est concevable que dans une situation
économique et sociale 01'1 Ics g-r~mdes nuasses Se mettent en mouvement
pour résoudre les problèmes dont leur sort dèpcnd directement. créant
une agitation qui Ile peut se développer dans 1.111 sens vraiment révolution-
naire qu'à condition que le parti intervienne. t'Il fixe clairement les huts
généraux ct l'organise dans une action rationnelle même du point de vue
de la technique militaire, Il est certain que le parti peut prouver ~:a prépa-
ration révolutionnaire même lors dt: mouvemcuts partiels des masses
par des actions organisées. Pal' exemple, les représailles contre les bandes
blanches terroristes sont un moyeu tactique irulispensahle. celles-ci visant
à donner au proléüuiat le sentiment d't~t.n.' ir-rémédiahk-menr plus raible
que son adversaire et ,"1 le. faire renoncer ;1 la préparation révolutionnaire.

Mais croire qu'une excellente et large ot-pnn ixation militaire permet-
trait de déclencher tille lutte génfrale ré\'ohltÎOTHl:ilirc en pnrtanr d'une
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situation de stagnation serait encore défendre une conception volonrarisre
qui ne peut ni Ile. doit inspirer les mél hode!'i de I1nlt.·rnationalc.

On ne crée ni les partis, ni les révolur ions. On dirige les partis et les
révoluticns .'1 la lumicre de toutes les expériences révotutionnaircs utiles
qui ont été faîtes ~I l'échelle internationale, afin d'assurer le maximum
<.l!-; chances de victoire au prolétarint dans la hataille qui est I'aboutissaru
inévitable de l'époque historique que nous vivons. Telle nous semble
devoir être la conclusion.

Les critères fondamentaux selon lesquels l'Internanonah, doit diriger
l'action des masses s'exprimcnt dans les règles d'organisation ct de tacti-
que qu'elle tixe ù tous Ses partis-membres. Celte direction ne consiste
pas ü remanier directement ces partis avec l'illusion de pouvoir leur don.
ner les dimensions et les caractéristiques ~lrantissallt. le succès de la
révolution. Elle doit s'iuspirer de la dialectique JlI~lrxiste et exiger des
partis l'homogénéité politique ct la clarté progranuuatique, d'une part, et
de l'autre, la discipline qui assurera l'unité internationale de 1" tactique.

Il nous semble qu'il existe deux déviations "opportunistes" de hl
voie juste. La première consiste ~Idéduire la nature ct les caractères du
parti de l'existence ou inexistence, dans une situation donnée, de possibi-
lités de regrouper des lorces nombreuses -_ Ce <lui revient ù Sc laisser
dicter les règles d'organisation du parti par les situations, pour lui donner
de l'extérieur une constitution diHérentc de celle <'1 hUluelle celles-ci l'ont
conduit. La seconde consiste <'1 cr-oire qu'à condition <.Fêtre uumétique-
ment fort et d'avoir une préparation milimiro. un parti puisse déterminer
les situations révolutionnaires en donnant j'ordre u'uttaqucr - ce qui
revient <" prétendre que la volonté du parti crée les situations historiques.

Peu importe laquelle des deux déviations doit être considérée comme
dt! "droite" ou de "gauche", puisqu'elles s'éloignent certainemenr toutes
deux (te ta voie marxiste. Dans le premier cas, on renonce à linfluence
que peut et doit exercer une saine or~anisation du mouvement commu-
niste international. autrement dit ù ce que notre volonté de parti peut el
doit exercer d"'inlluencc sur le développement du processus révolution-
naire et qui dérive d'une conscience ct duue expérience historique don-
nées. Dans Je second, on attribue il ICIvolonté des minorités une influence
excessive ct irréelle. ce qui ne peut conduire qu'à des défaites désastreuses.

Les révoluriormaires communistes sont ceux que les expériences de
la lutte ont collectivement armés contre les dangers de dégénérescence
politique, qui croient [ermement dans la révolution, qui la veulent, mais
qui n'ont pas tiré sur elle une trt..'1Îtedont ils attendraient le paiement, et
qui ne, tomberont pas dans le désespoir ct le découragement si la victoire
doit tarder,

Traduit de Ra••egna Comunista, 31 mai 1911
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le mouvement social en Chine (III)

Dans l'article précédent (P.c. n'' 28), nous avons étudié la question
agraire ct lia tactique du P.c.c. jusqu'en 1949. Les réformes promulguées
depuis l'avènement de la République "populaire" -serout analysées ulté-
r-ieur-emeut. Rappelons cependant les conclusions auxquelles nous sommes
arrivés

Une "révolution agraire" ne peut être par elle-même qu'une
révolution bourgeoise dont le résultat sera dt: libérer les forces produc-
tives des entraves d'une économie naturelle et de développer ,. l'échelle
nationale l'échange des marchandises et l'accumulation du capital ~

- au lieu de critiquer les illusions petites bourgeoises sur le caractère
"anticapitaliste" de cette révolution, le parti <le Mao les a reprises à son
propre compte et. s'inspirant du stalinisme russe. les a développées en
théorie <le la "construction socialiste" en Chille.

- Loin de mener une révolution agraire "radicale", le P.C.C. n tOI1-

jours opté pour la voie réformiste (haisSe du loyer des terres ou partage)
et non pour la voie révolutionnaire : la nationalisation ct les soviets de
paysans:

- ainsi. le P.C.C. a renouvelé les erreurs, les hésitations et les
compromis des partis petits bourgeois qui sc sont inspirés Cil Russie du
"populisme' et en Chine du sunyatsenisme ; mais alors que sur la Inncée
de la révolution d'octobre les bolchéviks les out démasqués et battus, leur
victoire en Chine est il la mesure de la contre-révolution mondiale.

L'objet de cet article est précisément de montrer comment, malgré
les prétentiona "anti-impéeialietes" de Pékin, les faux communistes
chinois out fait entrer la poussée révolutionnaire des masses rJ~lns la
stratégie nationa1e et internationale de la bourgeoisie. Que représentent
"l'extrémisme" chinois, la revendication d'un .strapontin ~,rO.N.U. et quel-
Gues bulletins de victoires dans la construction économique. il côté des
catastrophiques "chocs en retour". de s seCOUSSes révolutionnaires, que
Marx et Lénine .,ttendaient pour l'Europe et l'Amérique de l'irruption
d'une Chine moderne, sortant de 50n isolement ct de son arriération
séculaires? Il faut bien l'avouer, le mouvement des paysans chinois n'a
pas été cnmpnrahle pour le capitalisme mondial il cette menace de mort
que lui lança ',a révolution d'octobre. N'en déplaise :"1 tous les démocr-ates,
ce ne; sont I;as des considérations de masse ni d'étendue tcrritoriale
qui ont joué. mais des qucstions de doctrine et de programme
révolutionnaire ! "
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IV

LA QUESTION NATIONALE

Le lecteur trouvent dans "Les leçons de la polémique t-usso-chinoise"
la critique des positions prises par Pékin sur la question r~ationale et cole-
niale depuis la fondation de la "démocratie populaire". Nous envisagerons
moins ici l'idéologie officielle de l'Etat chinois que la praxis historique et
sociale, la tactique du P.C.C. dans la période révolutionnaire qui s'est
ouverte pour tout l'Orient avec kt révolution de '1905 en Russie.

MARXISME ET ETAT NATIONAL

Résumant dans sa brochure "Sur le droit des peuples ;\ disposer
d'eux-mêmes JI! l'attitude de Marx ù l'égard des mouvements nutionanx
d'Europe occidentale au siècle dernier. Lénine souligne en ces termes le
caractère circonstanciel de la question nationale et la manière dialectique
de l'aborder pour les marxistes :

Il La classe ouvrière est la moina susceptible de faire un fétiche de
la question nationale, car le développement du capitalisme n'évei1te pas
forcément toutes les. nations à une vie indépendante. Mai.s, une foia que
sont apparus des mouvements nationaux de masse, les répudier, refuser
de soutenir ce qu'ils ont de progressif, c'est en fait céder aux préjugés
nationalistes : c'est reconnaître "sa" nation comme la "nation modèle"
ou, ajouterons-nous pour notre part, comme la nation détenant le privilège
exclusif d'édifier un Etal 11.

Il n'est pas de marxiste pour qui ce passage Ile puisse évoquer la
double lutte menée par les fondateurs du socialisme scientifique, d'une
part, contre les libéraux bourgeois df' type mazzinien qui se faisaient lin

fétiche de l'indépendance nationale et de l'Etat bourgeois ; d'autre part.
contre les militants ouvriers (chartistes anglais et proudhoniens francais)
qui refusaient leur appui aux rnnuvements nationaux révolutionnaires
d'Irlande et de Poloune, Dès cette époque, se sont cristallisées sous ces
deux lormes élémentaires toutes les 1l1l.IIlCCS de Popportunisme dans hl
question nationale et coloniale. Li. non plus le stalinisme n'a pas innové.

Jamais l'anti-impérialisrne stalinie-n n ';1 (Iépassé la revendication
"légitime" des principes abstraits rie "liberté, égalité, fraternité" pour tons
les "peuples" . .lamais il n'a vu dans les mouvements nationaux d'Orient
autre chose (lue le drapeau d'un bloc de classes qu'il s'agissait de planter
sur l'édifice d'un Etat bourgeois indépendant. En même temps, ces phrases
ronflantes sc sont traduites dans la. pratique par la trahison la plus
honteuse 'des révolutions anricoloniales qui ont demandé Ull bon demi-
siècle de guerres civiles et de révoltes manquées avant d'arriver ;\ terme.
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Comme le prévoyaienr Marx ct Lénine. le proléuariar des métropoles.
battu dans son" assaut au pouvoir bourgeois. a finalement cédé aux
préjugés nationalistes, avec toute l'Internationale moscovi-e. Cette trahi-
SOIl a trouvé sa forme classiquc dans l'attitude tIti P. C. F. tlevant la révo-
lution ulgérienne et dans celle du Kremlin :'1 l'égard de la révolution
chiuoirc. Staline Cil 192ï, comme Thorez en 1936, n'a-t-il pas présenté
:IUX peuples opprimés sa propre nation comme la "nation modèle" se
réservant le droit exclusif d'édifier pur priorité son ... socialisme ?

Mais le miarxisrne ne se contente oas de dénoncer cette duplicité de
la bourgeoisie et de ses laquais. II ne" s'arrête pas ~Icette contradiction
criante entre les principes qu'ils proclament ct leur comportement effectif.
Cm" son but n'est pas de réaliser leur rêve petit-bourueuis : une mosaïque
univrrselle d'Etats "vraiment indépendants" et représentés ù la propor-
tionnelle au suuerparlement dc l'O.N.I i, Le marxisme !:bce comme clef
dp. voûte de tout le développement .historique l'établissement d'une société
dans laquelle auront disparu les classes et avec elles les différences entre
Etats et les nations elles-mêrnee. Il pose donc la question nationale en
partant de tout autres prémisses.

« Dans le monde entier, dit encore Lénine, l'époque de la victoire
définitive du capitalisme sur le féodalisme a été liée à dea mouvements
n ..tionaux. La base économique de ces mouvements, c'esr que pour une
victoire complète de la production marchande J il faUait que la bourgeoisie
fane la conquête du marché intérieur, que s'unissent en Etat les terj-i-
tc-ires dont la population parle la même langue, et que soit écarté tout
01 stade au développement de cette langue (...) La formation d'Etats natio-
naux qui !-atisfont le mieux à ces exigences du capitalisme moderne est
d »nc une tendance propre à tout mouvement national. Les facteurs
économiques les plus profonds y contribuent; et powr toute l'Europe
occidentale - bien mieux .. pour le monde civilisé tout entier, - ce qui
er.t typique, normal en période capitaliste, c'est donc l'Etat national »,

Il est difficile d'êi re plus clair. L'Etat n\·st pas éternel; les langues
ne sont pas immuahles, comme le prétendait la linguistique stalinienne,
Mais il y a plus: la revendication de l'Etai national, d'une langue. d'une
culture nationales sont "typiques" pour le capitalisme. Tel est donc le
con-ena réel de la "question nationale". le secret de ce fétiche 'qui n'a
<l'égal, pour le nombre de ses adorateurs. que le fétiche de l'a rgent : la
de-strur+ion de l'économie naturelle, le clévëloppemeut dt" l'échange de
marchandises et l'accumulation du capital ne sont possibles 'que sur la
base d'un Etat national centralisé .avec son appareil administratif et poli~
cier. Sa concentration économique et sa culture nationale. Et nous voici
ramené du ciel des principes abstraits Sur If! terraui des intérêts matériels
d'une révolution bourgeoise.

« No·us ignorons, dit encore Lénine, si l'Asie parviendra, avan·t"~
faïlite du cap'falieme, à se constituer en un sy!tème d'Etats nationaux
indépendanta à l'instar de l'Europe. Mais une chose est incontestable,
c'est qu'en éveillant l'Asie, le capitalisme a suscité là .aussi des mouve-
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ments nationaux; que ces mouvements nationaux tendent à constituer
dell Etats nationaux en Asie; que précisément de tels. Etats assurent. au
capitalisme les meilleures conditions de développement ».

Nous avons donc déjà érabli plusieurs points :

1) la revendication de l'Etat national est "typique et normale" pour
le capitalisme, car cette forme étatique lui assure les "meilleures condi-
tions de développement" ;

2) le prolétariat ne peut se laire un fét.iche de l'Etat national au lllOIllS

pour (leux raisons :
.._ il a pour t..lehe historique de le détruire ;

---- HJe développelJlcnt du capitalisme n'éveille pas forcément toutes
les nations ..\ une vie indépendante".

C'est ainsi que Lénine !>os:lit en 1914 la question de savoir si l'Asie se
constituera en Etats nationaux "avant la billite du capitalisme". ~OI1S

verrons dans cette perspective comment l'Internationale Communisre
envisageait, ;.'1 travers hl révolution nrolétarienne mondiale, la possibilité
de réduire consjdérnblement pour tout l'Orient la phase douloureuse de
l'accumulation capitaliste et de la constitution d'Etats nationaux bourgeois.

DEUX EPOQUES DU CAPITALISME

11 nous reste lin point :1 préciser '. dans quelles limites historiques et
selon quels critères, la "question nationale" peut-elle se poser au prolé-
rariat comme la question de sa participation ct de son soutien Ù 1111 1ll0H-

vernent- national de ITIaSSe?

Citons encore Lénine, dans ses "Notes critiques sur la question natio-
nale" de 1913 :

( Le capitalisme en développement connaît deux tendances histori-
quee ckt.ns la question nationale. La première: le réveil de la vie nationale
et des mouvements nationaux. la lutte contre toute oppression nationale,
la création d'Etats nationaux. La seconde: le développement et la fré-
quence de toutes relations entre les nations, la destruction des barrières
nationales, la création de l'unité internationale du capital et, en général,
d'une vie économique, d'une politique, d'une science internationales.

Ces deux tendances sont une loi universelle du capitalisme. La pre-
mière domine au début de son développement; la seconde caractérise
le capitalisme déjà mÛr et qui marche vers sa transformation en une
société socialiste »,

La tendance naturelle du capitulisrne. montre Lénine, est de détruire
les entités nationales aussi bien que les rapports de propriété qu'il a créés.
Contre les récimes J)J-é-b()lIl-.~cois,il revendique l'égalité entre les nations
et le droit ~'ég'al" il la propriété pr-ivée. Mais le mouvement même de la
concentration capitaliste élimine les petits propriétaires et constitue à
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l'échelle internationale des ententes économiques et des trusts qui dictent
leur loi aux Etats les plus puissants.

Ainsi, dans la première phase du développement capitaliste, les
marxisres lutteront pour l'indépendance d'une nation opprimée, pour son
unification politique sur une base démocratique, oar ces conditions sont
celles d'un essor rapide du capitalisme rransformant les vieilles sn-ucf ures
économico-sociales dans 111'1 sens bourgeois ct donnant sa forme la plus
pure ~'I l'opposition du travail salarié et du capital. Mais dans la deuxième
phase, celle du capitalisme dé,iù mûr. Olt hl bOllrgt;:ojsie s'est emparée du
pouvoir d'Etat, oll les réformes dèmocratiques ont donné tout Ce qu'elles
pouvaient donner, développ.mr cousidérublerueut les antagonismes de
elus,..ses, tout appel ;'1 "l'unité nationale", tout "programme national" d'un
parti ouvrier ne représentent I)}US que la trahison des intérêts de classe
du prolétariat et la défense de la patrie bourgeoise.

Après une longue (Iégtnéresr;ence la II~ Iutcru.u iouulc Cil est arrrve
ù cette trahison suprême. Et l'Internationale de Moscou n'a p.as connu
d'autre Iiu: Ce fut Cil wain que Lénine rappela en 1914 !cs limites histori-
ques et gé()~'raphi<tues des mouvements uationnux révolutionnaires la
contre-révolution, comme hl révolution, est devenue uroudiule. Quels
étaient ces critères ?

« Dan5 l'Europe occidentale, continentale, dit Lénine, l'époque des
révolutions démocratiques bourgeoises embrasse un intervalle de temps
assez précis qui va à peu près de 1189 à 1871. C'est cette époque qui fut
celle des mouvements nationaux et de la création d'Etats nationaux. Au
terme de cette période, l'Europe occidentale s'était transformée en un
système constitué d'Etals bourgeois, d'Etat, nationaux homogènes en
règle générale. Aussi bien, chercher à l'heure actuelle le droit de libre
disposition 'dans .les programmes des socialistes d'Europe occidentale, c'est
ne pas savoir l'abc du marxisme.

En Europe orientale et en Asie, l'époque des révolutions démocreti-
ques bourgeoises n'a commencé qu'en 1905. Les révolutions en RU&3ie,
en Perse, en Turquie, en Chine, les guerres dans les ~lkans, telle est
la chaîne des événements mondiaux de notre époque, dans notre "Orient",
Et il faut être aveugle pour ne pas voir dans cette chaine d'événements
l'éveil de toute une série de mouvement-s nationaux démocratiques bour-
geois, de tendances à la formation d'Etats nationaux, homogènes et
indépendants ».

NOliS pouvons dire aujourd'hui qu'avec la fin cie hl seconde- ,\!w'~n·t"
mondiale, la période des révolutions démocratiques bourgeoises s'eostclose
également pour l'Afrique et pour 1:Asie. Partout les mouvements natio-.:
naux révolutionnaires ont abouti ;1 la constitution d'Etats bourgeois plus
ou moins "indépendants", plus ou moins "populaires", Cela !'iignifie Que
dans ces pays, comme dans les ,·icillcf.' mérronoles, le nrolétnriar n'a ,llll~
;" répondre aux appels l'invitant ;'1 parfaire l'indépendance politique uu
économique de sa bourgeoisie. Ù parachever la révolution dérnocr.uique.
Il ne lui reste plus qU~;'1 s'organise,' en classe et ;'1 lutter contre -a bour-
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geoisre. Devant cette situation. le "socialisme" chinois n'apparaît nulle-
ment comme le champion des mouvements nationaux révolutionnaires
qui sont en réalité arr-ivés il leur terme bourgeois. Ses mols d'ordre sont
ceux de la collaboration Je classe en Orient où s'aliirrne la domination du
Capi al,

Ainsi. le "développement" historique dont les progressistes bourgeois
attendent tout a créé (avec quelles difficultés ct quelles souffrances !) les
conditions matérielles pour que le prolétariat des pays arriérés entre à
sen tour en lutte contre sa bourgeoisie. C'est le moment que choisit Pékin
pour annoncer au monde la bonne parole de la "construction du socia-
lisme" en Chine. Sans même considérer le contenu objectif de ce mot
d'ordre, nous pouvons affirmer que Lénine et l'Internationale COInnlU-
niste envi!:aycaicnt une autre issue aux mouvements nationaux révolution-
naires d'Orient et avaient préparé et créé les conditions subjectives d'un
bond par dessus l'évolution bourgeoise ct la phase de la constitution
d'Etats nationaux en Asie.

LA "REPETITION GENERALE" : RUSSIE (1905), CHINE (1911)

Toute la Deuxième Internationale:" "écu dans l'idée <tue la démo-
cratie bourgeoise, son élargisselllent et ses "progrès" représentaient la
condition i, la fois nécessaire et suffisante du "passage" au socialisme, EHe
n'a pas Tt'ÇU de meilleur démenti que dans la victoire de la dictature prolé-
rarienne en Russie, pays ne connaissant ni les "avantages" d'un régime
parlementaire, ni un puissant "développement" capitaliste. La position
dficielle des socialistes de la Deuxième Internationale et des menchéviks
fusses fut toujours de nier la possibilité' d'une conquête du pouvoir en
Russie ct d'alfirmer la nécessité d'une période constitutionnelle bour-
geoise. Cette position a été constamment celle du parti de illao dans la
révolution chinoise. "C'est seulement par ta démocratie qu'on peut arriver
au socialisme", déclarait Mao Tsé-toung dans son rapport "Sur le gouver-
nernent de coalition" présenté au VII' Congrès <lu P.c.c. en 1945. Cc seul
puint marque la rupture complète de tout l'Orient avec la tradition du
bolchevisme et les perspectives de l'Internationale Communiste,

.Nous ne reviendrons p~IS ici aux "Thèses sur la question r.:ltionale et
coloniale" où Lénine étendit i, tout l'Orient l'enseignement des trois révo-
lutions russes, Le lecteur en trouvera d'abondants extraits dans l'article
"Révolution et contre-révolution en Chine" (P. C. numéros 20 et '11).
Rappelons seulement deux des trois points qui constituaient selon Lénine
la clef de voûte de ces thèses: 1) la notion claire des circonstances histo-
riques et. é::onomiques : 2) la dissociation des intérêts des classes oppri-
mées et des intérêts "narionaux" des classes dominantes. C'est par cette
méthode que le bolchévisme s'est frayé le chemin du pouvoir. Appliquée
à la Chine. aurait-elle donné des résultats différents! aurait-elle infirmé
les prévisions des marxistes? Nous Je nions,

Par l'exigence d'une claire notion des circonstances historiques et
économiques, Lénine entendait s'opposer il la revendication formelle des
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principes abstraits de la démocratie bourgeoise ct déterminer de la façon
la plus rigoureuse le rôle des classes sociales dans les révolutions d'Orient.
En Russie, avait-il souligné. la bourgeoisie est une classe .mort-née et l'on
ne peut attendre qu'elle' vienne d'elle-même ~tbout de ses tâches politiques
et sociales. L'expérience de la réforme de HUll. des révolutions de 1905 et
de février 191i our suffisamment montré son impuissance er son empres-
SCIl1Cnt ;'1Sc jeter dans le!'; bras du ,tsarisme au premier lIanger. HLa révo-
hrtion boufµ-eoise, disait Lénine, est impossible comme révolution de 1~
bourgeoisie". On sait que Staline ne fut pas de ce point de vue entre
février ct avril 191ï, lorsqu'il milita pour la convocation de l'Assemblée
constituante et la liquidation des Soviets. On sait surtout que de 1924 Ù
E)2ï, il luit ;'. hi base de la tactique du P.C. chinois cette idée que la bour-
g~oisie anticoloniale pourrait être plus révolutionnaire que la bourgeoisie
antitsariste russe, et que les enseignements de la révolution russe ne pou-
vaient être appliqués il la Chine. Non seulement le cours de la révolution
chinoise! mais même les prévisions de Lénine vont Ù l'encontre de cette
"théorie" dont nous avons relevé par ailleurs les traits tvpiquement men-
chéviques (d. P. C, n" 2i).

Parce qu'elle hésitait il armer la paysannerie pour réaliser l'unité
nationah. et rompre de [neon radicale avec ):il1lpérialisme étranger, la
bourgeoisie chinoise a dît laisser la place et le pouvoir ;1 son exécuteur
testamentaire, le parti de L\lao. Mais sa faihlesse cunuéniralc et ses contr-a-
dictions apparurent dès 1~)11.lors Je 10,première révolution chinoise. L(~
mouvement qui avait renversé la dynastie mandchoue venait II peine de
donner le pouvoir ;', SUIl Yat-sen, que celui-ci l'abandonna en [aveur d'un
militariste douteux, Yuan Ché-kat, Qu'il jugeait mieux ù même « d'unifier
le pays et de garantir la stabilité de la Répuhlique par la conliance dom
il jouissait .auprès des puissances étrangères Il, Dans unc lettre Ù Tchitché-
rine (28 août 1921) Sun Vat-sen avouera : « M~, retraite fut une grosso
faute politique dont les conséquences furent. comparubles i, llil rempla-
cernent deLénine par Koltchak. Youdénitch ou Wrangel »).

Dans un iarticle peu connu de 1912. Lénine analvsair en ces termes
les circonstances politiques et sociales de la première ~év()lulioll chinoise:

e Déjà, le droit de suffrage (ni universel, ni direct) indique l'alliance
de la paysannerie aisée avec la bourgeoisie, en l'absence ou dans l'impuis-
eance complète du prolétariat.

Cette même circonstance Se révèle dans le caractère des partis poli-
tiques de Chine. Il y a trois parfis' principaux :

}<J Le parti "radical-socialiste" dans lequel il y a absolument aucun
socialisme, comme chez nos "socialistes populaires" I!!t les 9/10° des
"sociaEstes.révolutionnaires". C'est le parti de la démocratie petite bour-
geoise. Ses revendications prmcipale., sont l'unification politique de la
Chine, le développement du commerce et de l'industrie "dana un sena
social" (phrase aussi nébuleuse que "le principe du travail" et "l'égalita.
risme" de noa populistes et s.-r.), le maintien de la paix.
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21>Les libéraux. lia sont alliés avec le pa'rti "radical-sociallste" et
constituent ensemble le "parti national". Selon toute vraisemblance, ce
parti aura la majorité .3U p-remier parlement chinois, Son chef est le
Docteur Sun Yat-sen. Il s'occupe actuellement d'élaborer le plan d'un
réseau ferré (à l'intention des populistes russes: Sun Yat-sen fait cela dans
l'idée que la Chine "évitera" le capitalisme !)

31>Le troisième parti s'appelle "Union des républicains" : exemple du
caractère trompeur des enseignes politiques ! En réalité, c'est un parti
conservateur s'appuyant surtout SUr les fonctionnaires, les propriétaires
fonciers et les bourgeois du i':ord de la Chine, plus a'rriéré, alors que le
parti "national" est surtout le parti du Sud, plus industriel, plus avancé.
plus développé.

Le soutien principal du "parti national" est la masse paysanne. Se.
chefs sont des intellectuels formés à l'étranger.

La liberté de la Chine a été conquise par l'alliance de la démocratie
paysanne et de la bourgeoisie libérale. Les paysans réussiront-ils, &a.R3 la
direction du parti du prolétariat, à conserver leur position démocratique
contre les libéraux qui n'attendent que le moment opportun pour se jeter
à droite? C'est ce que montrera un proche avenir ». ("Ua Chine rénovée".
Pravda, 7 novembre 1912).

Les preuves de lâcheté de la bourgeoisie chinoise ne se firent pas
attendre: Yan Ché-kuî livra rapidement le pays" la réaction; et Lénine
pouvait déchu-er quelques mois plus tard :

( Les révolutions de 1'Asie ont montré la même absence de carac-
tère, et la même bassesse du libéralisme, la même importance exclusive
d'une indépendance des masses démocratiques, la même délimitation
précise entre le prolétariat et toute la bourgeoisie » ("Les destinées histo-
riques de la doctrine de K. Marx", 1913).

LA GUERRE IMPERIALISTE

PERSPECTIVES DE LA REVOLUTION PROLETARIENNE EN ASIE

Il fallut la première guerre mondiale pour mettre fin il la bonne
entente entre la bourgeoisie russe ct le tsarisme et pour libérer le mouve-
nient social en Russie. Ses conséquences, plus tHrdi\'cs, devaient être aussi
importantes 'pour l'Orient, objet de toutes les convoitises impérialistes.
L'après-guerre plaça en effet le prolétariat chinois au premier plan de la
scène politique et justifia Ics perspectives de l'Internationale Communiste:
luth'! directe pour le pouvoir des soviets dans toute l'Asie.

La rupture prolongée des relations économiques avec les métropoles
en guerre entraîna UI1 développement notable du capitalisme indigène
qui voyait d'un maU\':IIS u..:il la restauration d'cs anciens monopoles
commerciaux. D'autre part. l'apparition de nouveaux concurrents aggrava
les conflits impérialistes en Orient. Contre leurs rivaux européens, les
U.S.A., suivis par le .Inpon. lancèrent la politique dite de "porie ouverte"

-~-



dont Wilson avait défini les principes : "liberté des mer-s". "société des
nations" l "internationalisation des colon ies".

Cette situation accentua les contradictions de la bourgeoisie chinoise.
Elle avait participé il la guerre impérialiste dans l'espoir de récupérer
après la "victoire" les possessions de l'Allemagne en Chine. Le traité de
Versailles les transféra purement et simplement au Japon. Le rnéconten-
te-ment et la déception qui s'ensuivirent provoquèrent le mouvement du
4 mai 1919. Il n'était plus possihle désormais de s'en tenir ;" la politique
consistant il s'aopuyer sur un impérialisme pour grignoter l'autre. La
Conférence de W"lshington fit triompher la politique de "porte ouverte" ~
mais ses perspectives entraient toujours plus en contradiction avec le
rêve de Sun Yat-sen: créer un consortium de ~randes puissances pour
le développement économique de la Chine.

La position du szouvernement nationaliste de Canton n'était pas plus
brillante. Aucune mesure n'avait été prise en faveur ries ouvriers et des
paysans qui désertaient l'armée. La campagne contre les militaristes du
Nord et pour l'unific.uion de la Chine était compromise, Le nouvoir de
Sun Yat-sen t'ut lui-même plusicur.s rois menacé. Il fallut l'ur rivée de
Borodine et de la réoruanisation du Kuomintang avec raide des Commu-
nistes pour redresser la situation. Rorodine rédigea le manifeste du
Kuomiutang réunifié de façon {t en l'aire un parti "populaire" et les prolé-
t.·jires chinois sacrifièrent il ces belles phrases leur indépendance de classe.
Il était difficile de prendre plus ouvertement le contre-pied des tht-St's
du IV" Congrès de Moscou sur la question d'Orient qui déclaraient :

(1 Le jeune mouvement ouvrier oriental est un produit du développement
du capitalisme indigène de ces derniers temps ... Bien souvent, comme l'a
indiqué le II~Congrès de l'Internationale Communiste, les repréaentanh du
nationalisme bourgeois, exploitant l'autorité politique et morale de la Rus! Îe
des Soviets et s'adaptant à l'instinct de classe des ouvriers, d'repent leurs
aspirations démocratiques bourgeoises dans du "socialisme" et du
"communisrne" pour détourner ainsi, parfois sans s'en rendre compte, les
premiers organes embryonnaires du prolétariat de leurs devoirs d'orge-
nisation de classe. Tet. sont le rluti 8ehill Ardou en Turquie, ,!ùi a
repeint Je panturquisme en rouge, et le "socialisme d'Etat" préconisé pa!'
certains représentants du pa·rti Kuomintang )J.

Loin d'interpréter cette poli. iquc de la bourueoish- chinoise comme
une faillite de sa direction de classe du mouvement national. i\loscou
voulut y voir le >si,qneparticulier de sa "nature" révolutionnaire. Ceci éttl·it
en contradiction non seulement avec les prévisions de l'Internationale.
mais encore avec la masse des faits accumulés depuis ses premiers
congrès.

( Nous devons mettre fin, disait Lénine dans ses thèses de 1920, aux
illusions nationales de la petite bourgeoisie et à d1 croyance à la posai-
bilité d'une coexistence pacifique et d'une égalité entre les nations en
régime capitaliste ».
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C'est ce qu'avaient prouvé il toute ]'Asie le traité (lc Versailles ct
III conférence de Washington. '

a; Sana victoire sur le capitalisme, ni l'oppreaaion des patrons. ni les
opprelaions nationales, ni l'inégalité sociale ne peuvent être abolies »,

C'est ce qu'avait prouvé aux ouvriers et aux paysans .le gouv(:rnClllent
du Kuornintang à Canton.

Enfin, en opposition au plan économique de Suri Yut-sen ct ,', son
caractère utopique sous le régime capitaliste, Lénine avait répondu par
'avance que seule' une fédén,'tion des républiques soviétiques pourrait
« réaliser un plan économique universel dont l'application régulière serait
contrôlée par le proléta'riat de tous les pay-a »,

Ainsi, ce n'est I)as en '19<,4 que toutes les "solutions" de rechange
de la bourgeoisie "nationale" et de l'impérialisme mondial ont été
condamnée, mais dès 1924, aux tout premiers débuts de la révolution
chinoise. La guerre impérialiste avait montré que l'ensemble de l'écono-
nlie mondiale était mûr pour la réorganisation eecialiete. La victoire du
prolétariat en Russie avait placé tous les pays devant l'alternative : révo-
lution communiste ou contre- révolution bourgeoise.

« A partir du moment, disait Zinoviev au Congrès de Biakou, où un
paya (fût-il seul) a'est arraché aux chaînes du capitalisme, comme l'a fait
la Russie, à partir du moment où les ouvriers ont mis à l'ordre du jour
la question de la révolution prolétarienne, nous pouvons. dire que la Chine,
l'Inde, la Turquie, la Perse, l'Armép',ie peuvent et doivent engager direc-
tement la lutte pour le régime des Soviets »,

Tel fut le sens de tous les textes de l'Internationale Communiste
sur la question coloniale : " Manifeste " du Premier Congrès (1919) ;
« Thèses" de Lénine au Il' Congrès (19:10) avec les additifs de Roy consa-
crés plus spécialement" la Chine et ,', l'Inde; thèses du Congrès de Bakou
(septembre 1920), les unes sur la « Question agraire n (Radek), les autres
sur le « Le pouvoir des Soviets en Orient » (B~a Kun) ; thèses, enfin,
du IV· Congrès de Moscou sur « La question d'Orient », présentées par
Safarov.

Nous devons donc compléter comme suit le tableau des différentes
périodes révolutionnaires :

- 1789-1871, révolutions bourgeoises en Europe occidentale (ainsi
qu'en Amérique du Nord et au Japon) ;

- 1905-1950 (environ), mouvements nationaux révolutionnaires dans
,toute l'aire afro-asiatique et en Europe orientale nvec une seule victoire
prolétarienne : en Russie ;

- 1917-1927, stratégie unitaire de la "révolution permanente" dans
les pays capitalistes avancés comme dans les colonies: défaites successives
en Europe et en Chine servant de cadre il la contre-révolution stalinienne
en Russie.
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LA THEORIE DES "ETAPES"
DE LA REVOLUTION ANTICOLONIALE

En entrant dans le Kuomiutang sur les injonctions de ~\oscou, les
Communistes chinois ne commettaient pas seulement une faute tactique
que les bolchéviks n'avaient jamais faite s'étunt au contraire différenciés
par tous les moyens des mencheviks et des socialistes-révolutionnaires.
I1s ne commettaient pas non plus qu'une simple erreur d'appréciation sur
la vitesse avec laquelle se déroulerait la révolution chinoise. Ils réalisaient
surtout un compromis de principe et tournaient le dos aux perspectives
de lutte pour lesquelles l'Internationale avait: été créée en se soumettant
à la stratégie nationale de la bourgeoisie chinoise. C'est ce qui donna aux
discussions sur la révolution chinoise et ;\ la défaite devant les troupes
de: Tchang Kaï-t.:hek une si _grande importance pour le triomphe de la
théorie stalinienne du "socialisme dans Ull seul pays".

Dans les conférences qu'il pr0I101lç''' ~t Canton entre janvier ct août
1914 Sur jes "trois principes du peuple", SUII Yat-scn élabora le premier
une théorie des stades que devrait franchir la révolution chinoise avant
d'arriver ù son propre terme bourgeois.

Le principe du nationalisme demanderait pour sa réalisation' toute
une période d'actions purement militaires layant esssentiellement pour but
de battre les "seigneurs de la guerre" et de chasser du pays les impéria-
listes étrangers.

Cet objectif atteint, on pourrait passer ;'l une seconde période, "éduca-
tive", qui devait réaliser à travers J'instauration d'un régime parlementaire
le principe de la démocratie.

Dernière période, enfin, celle du "socialisme" que Sun Yat-sen
appelait, dans sa version primitive de 1907, le "bien-être du peuple". Il
s'agissait là de mettre en pratique le "déinisme économique" en organi-
-sant une juste répartition des richesses.

Le p,c.c. adhéra ;, cette théorie rypique d'li libéralisme bourgeois.
Il ne se demanda même pas si l'on pourrait chasser les impérialistes sans
soulever la paysannerie, ni si hl paysannerie tiendrait ses promesses
révolutionnaires sa liS la direction politique du prolétariat. L'exercice de
"style" du stalinisme dans la question chinoise fut de déterminer ;', quel
"stade" l'on sc trouvait. Lorsque la contre-révolution bourgeoise corn-
mença ::'1 sévir, Staline la "justifia" an nom de la "première étape".
J .orsque Fag-g:ra\'ation des luttes de classes, la pression des Communistes
chinois et les critiques de Trorsky posèrent ~ l'Internationale la question
urgente de sortir du Kuornintang et de créer des Soviets, Staline prit
alors entièrement ~\ son cornpto la théorie des "étapes" dc Sun Yat-sen
et lui donna la forme achevée et "classique" qui s'imposera par la suite
'aux Communistes de tous lets pays coloniaux.

Ses thèses sur "Les problèmes de la révolution chinoise" publiées
par la. "Pravda" du 21 avril 1927 méritenr bien quelques citations:
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« Pendant la première période de la révolution chinoise, celle de la
Campagne du Nord, où l'armée nationale s'approchant du Yang.Taé
remportait victoire four victoire et où le mouvement dea ouvriers et dell
pay.ans ne s'était pas encore développé, la bourgeoisie nationale (sauf
les compradorea) marchait avec la révolution. C'était la révolution du
front nationale unifié ...

Le coup d'Etat de Tchang Kaï-chek t:ignifie que la révolution est
entrée dans Sa deuxième étape, qu'a commencé le tournant de la révolu-
tion du front national unifié à la révolution des masses d'ouvriers et de
paysans, à la révolution a.~rairc ... »

Les "thèses" de Staline ne coruprenaienr pas de troisiènu- "étape".
mais quelques Illois plus tard. au Plénum de juillet-août 192i du C.C. du
P.C.R., il nommera cette dernière étape ( qui n'existe pas encore. mais
qui viendra u : la révolution soviétique. Dans le discours prononcé à ce
même plénum. Staline s'efforce de justifier Sa théorie en falsiri~ll1t toute
l'expérience de la révolution rUSSe:

c( Lénine, déclare-t-il. reconnaissait deux etapes dans notre révolution:
la première était la révolution démocratique bourgeoise avec le mouve-
ment agraire comme axe principal j la seconde fut la révolution d'Octo-
bre avec, comme axe principal, la prise du pouvoir par le prolétariat ».

On ne pouvair mieux déformer le sens des "Tbèses" dêavril 191ï que
ne Fa fait Staline dans ses thèses d'avril '92ï. Si Lénine a pu parler
de deux étapes de la révolurion russe, cc ne fut pas pour s'opposer au
pouvoir des Soviets. ll1ais pour en lancer le mot d'ordre: ce ne fut pas
pour attendre le "terme" constitutionnel de! "l'étape'! bourgeoise. mais
pour l'éviter; cc fut pour faire comprendre laux têtes de hois, d'ont Staline
était. qu'il fallait mettre fin aux dernières illusions menchévisres des
derniers "vieux bolcheviks". En réalité. pour Lénine, la révolution de
1905 avait si peu de rapport avec une "étape démocratique bourgeoise"
Qu'il la désignait souvent comme une "répétition générale" de la révolu-
tion de 191i. Pourquoi "répétition générale"? Parce que le 1905 russe conte-
nait cil germe tous les caractères poliriqu, ....s ct sociaux des révolutions de
-1~1ï ct de toute l'Asie j parce qu'il en incluuir dialectiquement toutes les
phases et .si l'on veut. toutes les "étaoes", ayant sulfisarnmenr prouvé la
nécessité du pouvoir des Soviets et de h. dictature prolétarienne.

La révolution chinoise n'a pas démenti cet enseignement. Elle en CI

donné la preuve par l'absllnle. I.'n an après le premier coup <le force de
Tchang Kaï-chek, Staline s'opposnir obstinément ;\ sort il- du Kuomintang
et ;'. lancer le mot d'ordre des Soviets. Voici comment il apprécie dans
ses "thèses" les événements les plus significatifs de la révolution et de la
contre-révolution en Chine :

« La tentative de Tchang Kaî-chek, en m!lU 1926, de chaeeer les
Communistes du Kuomintang fut 19. première tentative sérieuse de la
bourgeoisie nationale pour museler la révolution. On sait que le C.C.
du P.C. (b) considérait déjà à l'époque qu'il est nécessaire de "mener
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une ligne de maintien du P.C. dans le Kuomintang" et "d'éloigner ou
d'exclure la droite du Kuomintang" {avril 1926)...

« Le coup d'Etat de Tchang Kaï-chek (il .'agit du massacre des
Communistes de Ch'anghaï et Nankin et de la constitution dans cette ville
d'un gouvernement de la seule "droite" du Kuomintang. N.d.l.R.) signifie
que dans la Chine du Sud il y aura désormais deux camps, deux gouver-
nementa, deux armées, deux centres: le centre de la révolution à Ouhan
et le centre de la contre-révolution à Nankin ... Il s'ensuit que la politique
de maintien de l'unité du Kuomintang, d'isolement de la droite à l'inté-
rieur du Kuomintang et de son utilisation (sic !) ne correspond plus aux
tâches de la révolution. Cette politique doit être remplacée par une poli-
tique d'exclusion de la droite, de lutte contre la droite jusqu'à sa complète
liquidation politique, et de concentration de tout le pouvoir entre les mains
du Kuomintang comme bloc de la gauche et des Communistes. ».

Qud4W:~S mois plus tard. le gouvernement de "gauche~' chassera ~,
sul) tour les Communistes ct les ouvriers de Canton essaieront d'imposer
leur dictature contre toutes les tenrlances (tu KuomÎnlang-. Leur juste
mot d'ordre et leur inévitable défaite résument tous les ell!-:cigllellients dt:
la révolution chinoise: l'enjeu et le terme de la révolution n'étaient pas
hl victoire ou la défaite du "hloc des quatre classes:', mais b, victoire ou
la défaite de la bourgeoisie nationale ou du prolétariat. L'historiographie
stalinienne présente le mouvement révolutionnaire de 1~124-192ï comme
une simple "étape" de hl révolution bourgeoise en Chine. Ainsi. dans une
"Conversntion avec les étudiants de ri lnivl:rsité Sun Yat-sen" en rnui
192i, Staline disait:

« Certes, le coup d'Etat de Tchang Kaï-chek ne pouvait pas se passer
d'une défaite partielle des ouvriers dans une série de régions. lVlaÎs ce
n'elt qu'une défaite partielle et provisoire. En effet, avec le coup de
Tchang Kaî-chek, la révolution dans sou eflSt:lHhlt: est entrée danl une
phase supérieure de son développement, la pbase du mouvement agraire ».

Comment peut-il y avoir "défaite partielle" qU4111d il y a lutte année
pour la conquête du pouvoir? Moscou s'est refusé :'t préparer cette lutte,
ruais elle s'est tout de même pr-oduite delle s'est achevée par l'écrasement
du prolétariat chinois. Qu(.: cette déiaite iut nécessaire pour que le! révo-
lutiun nationale "dans son ensemble" entre dans sa "phase agraire", nous
l'admettons volontiers. Mais alor-s il faut dire avec Trotsky qu'en Chine
la révolution hourgcoisc n'a c:lé possihlt· que comme contre-révolution
bourgeoise: ct que s'est dose. dès 1927, la rél-iode olt les révolutions
bourgeoises de l'Orient nom-raicnr marcher sur les tl~aces prolétariennes
et internationalistes de l'Octobre russe.

L'HERITAGE DE SUN YAT-SEN LA "DEMOCRATIE NOUVELLE"

Les leçons Que nOLIs rirons dl' la défaite de 1927 sont donc radicale-
ment différentes de celles qu'en" tiré le stalinisme russe ou chinois. Il
n'y a pas cu défaite du mouvement national pal" ahandon de la bourgeoisie
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chinoise, mais écrasement du pt-olétnr-iar internationaliste par abandon de
ses positions (le classe. C'est le reflux du mouvement national qui fut
"partiel" et "provisoire", mais la défaite du prolét.mat, elle. fut complète
définitive.

Voici comment l'lao Tsé-ioung a interprété cette période historique
dans son discours d'avril 194~ "Sur le gouvernement de coalition" :

( En 1924, aur proposition du Parti communiste chinois, Sun Vat-sen
avai.t convoqué le Premier Congrès panchinois du Kuomintang, auquel
participèrent également les communistes, il avait élaboré les trois thèses
politiques fondamentales (alliance avec la Russie, alliance avec le parti
communiste el appui aux ouvriers el aux paysans), organisé l'Académie
militaire de Ouampou, créé un front national uni groupant le Kuomin-
tang, le Parti communiste chinois et toutes les couches de [a population.
L~ 'résultat, c'est qu'en 1924-1925 les forces réactionnaires furent liquidées
dans le Kouantoung ; en 1926-1927 se déroula avec succès la Campagne
du Nord ... ». Mao ne dit pas que le "résultat". le "succès" de cette politique
fut le massacre du prolét.u-i.u chinoi.s. Il Ile la juge que d'un point (le
VUe national. Et de cc point dt.' VUe il se contente de gémir sur la contre-
révolution parce Que « l'union céda le pas à la guerre civile, la démocratie
à la dictature, la lumière aux ténèbres », En foi de quoi, « les trois princi-
pes du peuple de Sun Yet-sen, jetés par-dessus bord par les réactionnaires
du Kuomintang, furent reprjs par le peuple chinois, le Parti communiste
chinois et les ~utres démocrates" (Œuvres choisies T. IV pp. 299-300).

Une fois plus, l'uxiome de Lénine s'est avéré juste : la révolution
bourgeoise était iml)()ssible cour me révolution de la bourgeoisie, Cette
dernière fut incapable dt! tirer profit de sa victoire sur le prolétariat. Mais
en faisant sien Je programme de SUIl Yut-sen, le parti de J\lao ne Fa pas
rendu plus "révolutionnaire". NOliS l'avons vu dans la question agraire.
11en va de même clans les questions de la démocratie politique et de la
lutte contre l'impérialisme étranger. Le p..,rti de Mao il tout fait pour
(tue la réalisation de ce programme ne dépasse pas le cadre des intérêts
nationaux hourgeois ct n'enfreigne pas la bonne entente entre les classes,

« Certains expriment les doutes suivants: dès qu'ils l'auront emporté,
les communistes n'instaureront-ils pas la dictature du prolétariat, un
système à parti unique, comme en Russie ? Nous répondrons à cela
qu'entre l'Etat de la nouvelle démocratie, fondé sur l'alliance de plu lieu ra
classes démocratiques et l'Etat socialiste fondé sur la dictature du prolé-
tariat, il existe une diUérence de principe. Bien sûr, le régime de la nou-
velle démocratie que nous défendons est créé sous la direction du prolé-
tariat, 10US la direction du parti communiste (le prolétariat communiste
peut-il créer un pouvoir' qui ne soit pas celui de sa dictature? - N.D.R.).
Toutefois, pendant toute la période de la nouvelle démocratie, on ne
pourra pas et, par conséquent, on ne devra pas avoir en Chine un régime
de dictature exercé par unc seule classe ... (Ibid, pp. 329·330).

Ces "nïnnation.s "de pr-incipe" sont pour le moins piquantes quand
on pense aux leçons de "nuu-xismc-Iéujnjsme" <Ille Pékin prétend donner
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aujourd'hui ù Moscou. Hier, I\\oscou déclarait incarner la dictature du
prolétariat. On nous dit ù présent que 'celle-ci s'est nunsformée en "Etat
du peuple tout entier", c'est-à-dire Cil démocratie bourgeoise. Et nous
pouvons comprendre ce "changement", l'interpréter comme fe résultat
juridique de la contre-révolution stalinienne. Mais par quel miracle l'Etat
chinois, fondé SUI' les "trois principes du peuple", se serait-il transformé
cu Etat socialiste, en dictature du prolétariat ?

Mao n'a plus la "naïveté virginale" du populiste Sun Ynt-sen, dont
parlait Lénine. II ne peut plus s'imaginer que les "trois principes du
peuple" et l'avènement de la démocratie bourgeoise sont la clef de
l'émancipation humaine. Et c'est pourquoi le révolutionnaire petit-
bourgeois porte. les stigmates de la contre-révolution bourgeoise : Sun
Yat-een + Staline = Mao Tsé-toung, Le même argument qui lui servait
l'Il 1945 il repousse,' b dictature prolétarienne en Chine. lui sert vingt
ans plus tard ~lrebaptiser la "démocratie nouvelle" cil "Etat socialiste" :

« Le système qui s'est créé en Russie était conditionné par le déve-
loppement historique de la Russie. On y a détruit le système social fondé
sur l'exploitation de l'homme par l'homme et on y a créé un 8)'stème
politique, économique et une culture du type démocratique le plus
avancé, c'est-à-dire socialiste" (Ibid. p. 330).

Avait-on détruit, en octobre 191ï, "l'cxploiûation de l'homme par
l'homme" "( Avait-on créé une économie socialiste en Russie ou croyait-
OH même ;'1 la possibilité d'une prochaine "création" de ce type! Non,
ce n'est pas cela le contenu du bolchévisme, C'est la revendication de
la dictature prolétarienne comme forme universelle du pouvoir (le classe,
même dans les cas "particuliers" de la Russie ou de la Chine; I'affirmation
que cette forme de g'Ouvenlcment était non seulement possible, mais
nécessaire dans les pays arriérés connaissant un faihle développement
de l'économie "nationale". Ce que l''lao accordait en 1945 il l'U.R,S,S.
comme un privilège natior sal grand-russe, il le revendique aujourd'hui
en exclusivité pour la patrie des Hans : non pas la dictature prolétarienne,
mais la "construction du socialisme" ù travers l'accumulation du capital.

De nombreuses pages du rapport de Mao "SUI' le gouvernement de
coalition" sont éualement consacrées à l'analyse des mots d'ordre écono-
miques de Sun Vat-sen: « La structure économique de la nouvelle démo-
cratie que nous essayons d'instaurer répond également aux principes de
Sun Yat-sen ») (p. 325). Dans le domaine agraire. Sun Yat-sen avait lancé
le mot d'ordre repris par le p,c.c. : « A chaque laboureur son propre
champ! » : dans l'industrie et le commerce, le .\1anifeste de 1924 récla-
mait une "limitation du capital" ... i\lao Tsé=roung formule ainsi son
programme :

« Certains pensent que les communistes chinois sont contre le déve-
loppement de l'initiative individuelle, contre le développement du capital
privé, contre la défense de la propriété privée. Il n'en est rien. L'oppres-
sion que font peser l'étrange" sur la nation et le joug féodal à l'intérieur

- 31-



du pays freine lourdement le développement de l'initiative individuelle
des Chinois, le développement du capital privé, et ruine l'avoir de larges
couches de la population. Or, la tâche du syetême de la nouvelle démo-
cratie que nous nous efforçons d'instaurer, consiste précisément à éliminer
ces freins, à mettre fin à cette ruine, à assurer à la masse des Chinois la
possibilitp. de faire preuve, librement, de leur initiative individuelle dans
la société, de développer librement l'économie capitaliste privée, iaquelle,
toutefois, "ne doit pas tenir dans ses mains Ia vie du peuple", mais. au
contraire lui ê~re utile, et enfin à assurer la protection de toute propriété
privée acquise par voie légale )) (pp. 325-326).

Le 11101l1entn'est pas encore venu de juger la Chine maoîste sur la
réalisation de son programme bourgeois. Cette question fera l'objet
d'articles ultérieurs. Il 's'agit seulement ici de dénoncer les phrases "socia-
listes" dont se pare ce programme. L'axiome politique du réformisme
était: on ne peut passer au socialisme que par la démocratie. Son axiome
économique se résume en ces termes : le développement du capitalisme
"national" est une condition absolue de la "construction socialiste". Nous
avons vu comment la stratégie révolutionnaire de l'Internationale Cornmu-
niste envisageait le rapport entre pays arriérés et pays capitalistes avancés
dans la perspective universelle d'un assaut prolétarien au pouvoir bour-
geois. La gloire de Trotsky clans la question chinoise ne fut pas sculernent
de défendre la tactique des bolchéviks : hégémonie du prolétiariat et dicta-
ture de classe. Trorsky a encore lutté pour la stratégie révolutionnaire
mondiale sans laquelle le bolchevisme n'auruitaucun sens: « La conquête
du pouvoir par le prolétariat ne met pas un terme à la révolution, elle
ne fait que l'Inaugur-er. La construction socialiste n'est concevable que
sur la base de la lutte de classe à l'échelle nationale et internationale.
Cette lutte, étant donné la domination décisive des rapports capitalistes
SUI' l'arène mondiale, amènera inévitablement des éruptions violentes,
c est-à-dire à J'intérieur des guerres civiles et à l'extérieur des guerres
tévolutionnaires » ("Thèses sur la révolution permanente", 1929).

En saluant le développement du capitalisme chinois et sa rivalité avec
Moscou connue une victoire de la révolution permanente, les pitoyables
"trotskystes" dtaujourcl'hui montrent jusqu'à quel point le stalinisme et le
progressisme bourgeois se sont emparés de leur esprit. C'est un fait qu'en
se développant le capitalisme creuse sa tombe. Il peut créer en Chine
toutes les conditions favorables que l'on veut pour la croissance physique
et la reprise politique du prolétariat. Mais c'est contre son gré, Tout ce
que le prolétariat peut en attendre, c'est qu'il donne i, l'antagonisme entre
le capital et le travail sa forme la plus pure. la plus violente, la plus dénuée
d'illusions réformistes et petites bourgeoises. Sous ce rapport les mérites
du "socialisme chinois" furent nuls dans la période révolutionnaire. IJs ne
sont pas plus grands depuis que le parti de Mao est devenu un parti de
gouvernement. On sait que Pékin, dans la stricte tradition stalinienne
abandonnée par Moscou, ne nic pas lexistence d'auuauonismes de classes
en Chine. Voici pourtant ce qu'en pense Mao toujours d'après SOn rapport
de 1945 : .
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e: Il va de soi qu'il continuera d'exister des contradictions entre ces
classes et que celle qui se manifestera de la manière la plus nette sera la
contradiction qui oppose le travail au capital. C'est pourquoi chacune de
ces classes aura ses revendications propr-es. Voiler ces contradictions,
voiler ces revendications propres serait une hypocrisie, une faute. Mais,
pendant toute la phase de la nouvelle démocratie, ces contradictions, ces
revendications particulières, ne sortiront pas du cad.re des revendications
Ifénérale. et l'on ne doit pas permettre qu'elle. en sortent» (Ihid, l', 323),

Ainsi l'Etat de "démocratie nouvelle" se fait le champion de la colla-
boration de classes ; il entend rt:glcr par en haut. au-dessus des classes.
l'antagonisme fondamental cntrt' le capital et le travail : réduire les
"revendications particulières" dll prolétariat aux intérêts "généraux" de
l'E!at bourgeois, De toute évidence, ce que le prolétariat chinois gagnera
dans le régime de "démocratie nouvelle". il le gagnera en luttant contre
lui, en se préparant n l'enterrer l Ce n'est, comme dit J\'rarx. que "dans un
ordre de choses Uli il n'y aura plus <le classes ct d'antagonismes de classes"
que "les évolutions. sociales cesseront d'être des révolutions politiques".

Il I(Y a donc rien de "nouveau" dans la démocratie chinoise. Et J'étude
du développement du capitalisme en Chine en sera une confirmation ulté·
rieure. De même. il n'y a rien de "particulier" ni d' "oriuirml" dans la révo-
lution chinoise, sinon la défaite complète et durable de l'internationalisme-
proléturien en Asie comme dans les vieilles métropoles.
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les leçons de la polémique
russo-chinoise (III)

. La périodicité de notre revue et l'objet même de cette étude. - une
polémique qui suhit tous les contre-coups de l'actualité - nous ont
contraints et nous contraignent encore ~Iretourner sur nos pas pour clari-
fier certaines questions précédemment abordées.

C'est ainsi qu'il est nécessaire de revenir brièvement sur deux points
déjà traités dans le numéro :l9 de Programme Communiale, avunt d'aber-
d'er « .la question coloniale et les révolutions anticoloniales )1 :

A) LA CONSTRUCTION DU COMMUNISME EN CHINE

Dans un tr;'s long texte du H juillet 1964 signé par la rédaction du
Renmin Ribao et du Hongqui (Le pseudo-communisme de Krouchtchiev
el les leçons historiques qu'il donne au monde ; Editions en Langues
Étrangères ; Pékin, 196:1), iapr':s avoir présenté comme imminente la
« restauration pacifique du capitalisme en U.R.S.S. )) - concept dont nous
avons démontré le contenu aberrunt et anti-nuuxiste -, les maoistes exé-
cutent un virage il Hmo par rapport ~lleurs positions de 195K Tandis qu'en
1958 iki promettaient le passage <le la propriété collective Ù 1;.., propriété de
tout le peuple en Chinc dans UII <fêlai de (( cinq ou six ans et mêlllC plus »
(1), le 1S juillet 19(;4, c'est-à-dire six ails pl LIS tard - « et même plus" -,
ils écrivent :

« Le /JC!ssllye de la /Jro/)riété collective il celle du /'ellple tout;
(( entier, de deux yenre s de !1Yo/}riété Ù III !>ro/Jriété unique du
« IJeu/lle tout enlier, suppose un tissez long processus cie déuclop-
« /'CIIZCllt » (op, cit., p. 1(1).

Cet «( assez long processus de développement » n'est p'IS autrement
précisé .• nais les précisions des maoïstes sur le passage du socialisme au
communisme en Chine, pour lequel ils prévovuienr Cil 19_jXun délai c( de
dix à vingt !ans ou plus. ù partir de maintenant )J en proclamant soleurrelle-
ment qu' {( il apparaît ainsi que la réulisation du communisme Cil Chine
ne se produira pas dans un [utur lointain li (1). sont aussi détaillées que
réjouissantes, C'est ainsi qu'on lit, .-. la page~)Ï du texte dé.i.'. cité du
14 juillet 1964 :

« La lutte pour s(woir "qui Lemportero", du SOcililisI11e ou du
« capitalisme, dans le domaine politique et idéologique, cxiqc tille
( très lonque péricu!« de wn,/,.'i avant qu'il Ile soit décidé de son
( i.'i5UC. /...(1 révolution sucialiste dans le seul domaine économique
« (en ce qui concerne ft, /Jro/>riété des moyens de productions ne
({ suffit /)(lS, et n'assure d'ailleurs /JCJsla stabilité. Quelques di.zai-



"t.

•

« nes d·annt!c.~ Il'.Y sul/ironi pas ; }mrtout; cellt ans voire des .cen-
«( tailles d'années, sont néccssaires cl la victoire. Question temps,
« mieux uaut dune se /né/JC7,rer ii une /,ériode plutôt longue que
te courte ».

Après le « passage pacifique de l'économie socialiste ù l'économie
capitaliste », les maoïstes font donc ici uue autre stupéfiante découverte
anti-marxiste : le socialisme triomphe d'abord dans le domaine écono-
n ..ique, et ensuite dans le domaine politique ! !

En 1958, ils promettaient le paS!':'age au communisme cn Chine cn
l't'sllt_lce de quinxc ou vingt ails ; en 1964 ils affirment que (e cent W1S voire
des centaines d'années )1 seront nécessaires pour seulement (c savoir qui
l'emportera, du socialisme ou du capitalisme ) ! ! Après de semblables
découvertes, rien d'étonnant si, peut-êtl'c saisis par la crainte d'être allés
un peu trop loin dans la voie de I( l'adaptation créative du marxisllIc' aux
conditions particulières de la Chine », les idéologues de Pékin écrivent :'1
la fin de leur long texte :

« 111I'y il rieu là de terriiiant el il Il'y a QlIClHlC raison de s'atur-
I( mer, La. terre c01l1Î1wera à tourller ... » (op. cit., {J. 112).

Fort hien ! Il ressort des aberrntious nnri-murxistes des maoisrcs que
Cc qui "tourne" sur un rythme rcujours plus vertiuineux dans la Chine de
1964, c'est le capital. Mais le capital, contrairement :'1 la terre, ne conti-
nuera pas Ù « tourner pendant des centaines d'années }) !

13) LES KHROUCHTCHEVIENS
ET LE MODE DE PRODUCTION ASIATIQUE

Le numéro 114 (avril 19(i4) de La Pensée, "reVUe du rationalisme
moderne » (la raison, c'est une ligure du capital !), est entièrement
consacré au cc mode de production asiatique n, Nous J~C nous attarderons
pa!'! ici sur la confusion dans laquelle se débatteur nos khrouchtcheviens
" . l' "('1' .. 1 . , Il'' '1 1ratrona rstes J s n ont pas reussi par exernp c a etan Ir SI pour l' arx: es
modes de production sont au nombre de cinq, ou sept ou huit. D'ici peu!
ils découvriront qu'i] y Cil a en réalilt! 1111 millier !). Nous voulons simple-
ment Illettre en évidence deux falsifications. Tout d'abord, M. C. Parain
écrit à l<t page 3 : .

1( ... Les recherches historiques marsistcs ... avaient déji; 101't à
f( faire /JOUl' lil'~r au clair et dérouler I'cnchainement typique qui
li conduit de la société. J)rimilive «u socialisme par la qrande l'Ole

IC historique Cil 17wruc de laquelle 011 devrait reco1J1UlÎlre - ou
I( contùwer il Ile [uts recomwÉlre 1111 mode de production dit
I( asiatique ».

Les idéologues khrouchtcheviens (ct post-khrouchtchcviens) de La
Pensée voudraient iaïn: croire qu "ils retournent :') Marx et il~ avancent
C0I1l111e preuve leur redécouverte du 1( mode de production· asiatique »)
que Staline avait rayé <le l'histoire, Mais ils continuent :'1 falsifier! avec plus



d'impudence que Staline lui-même. les déterminations essentielles du
mode de production socialiste faussement "construit' en U.R.s.S .. Mes-
sieurs de La Pensée, c'est le socialisme que \'()UlS devez redécouvrir chez
Marx!

En second lieu, ce numéro dl! La Pensée confirmc nos soupçons sur
la fonction .uui-chiuoiso de celte redécouverte khroucluclievienn., et post-
khrouchtchevienue du mode de production asiatique. M. Chesneaux, pal'
exemple, n'hésite pas ;'1 foudre 'Sur Wittfogd qui, dans son u Oriental
society, a comparative study of total power ll, avait tenté de donner LIli

travestissement "scientifique" :lUX conceptions de KJi:lutsky que nous rap-
pellions dans noire précédent numéro (1). En réalité, Ce qui provoque
lindignation de Chesneaux c'est l'orientation .uu i-russe de l'ouvrage de
Wittfogel. Mai~ vraiment, ,\1. Chesneaux, c'est 1;', UIlC indignation bien
tardive ! Aujourd'hui les social-détnocrates n'utilisent plus contre rU.R.s.
S. l'argumentation de ~alltsky ou de WittÎogei ; aujourd'hui ils n'accusent
plus FU,R,S.S. d'être une variante du I( despotisme asiatique) ; aujour-
d'hui rU.R.S.S. est devenue une nation civilisée, évoluée et démocratique !
M. Chesneaux écrit ù la page li c. qll~iIs!agit de reprendre des InailllS des
renégats cc concept si riche Il. Aujourd'hui que les social-démocrates IW

sont plus d'es "renégats" et qu'ils n'utilisent plus ( ce concept si riche )1

contre l'U.R.S.S., pour quelle r':.lison. M. Chesneaux. voule-z-vous leur
( reprendre des mains 11 te I( mode de production asiatique Il ? J\1. Ches-
neaux nous fournit lui-même la réponse eu écrivant ;', la page ~4 :

I( JI (le "lode. de IJrot!uc1Îoll asiatique - Ndl() n'appartient pour-
« Leut! pas {lu·a.1l jJ(ls <';'. Il II sans doute laissé de prolondes em-
« preintes. I...a tradition de l' "unité supérieure", par exempte, lZ'a-
(( t-elle pa..; [ortcment contribué " l'ill.'it<lllraliol1 dans de llOIll-
Il breux IXI."s, afro-asiatique." IIollllelleJ1ICnl indépendants, d'un
Il svstètne de. direction {Jar lUI che] d'Etat tout-puissant, nrais qui
« (l indiscutabtcmcnt la conliancc des l1wsses )J, etc. etc...

Suit une intéressante allusion ;'1 Soekarno, allié ;) Mao POUl" réclarnes-
l'éviction de l'U.R.s.s. du nouveau Bandoun).(. Les comparaisons de la
presse russe entre 1\'1410et Cc.:mgisKbmn. entre l\'lao et les mandarins de la
Chine antique, l'aHinnatÎoll d'Otto Kuusinen scion laquelle existe en
Chine ( la dictature des chefs. la dictature personnelle 1) sont reprises par
1\1., Chesneaux ù un niveau "idéologique' lorsqu'il parle « d'un système de
direction par lin chd d'Etat tout-puissant ».

Les idéologues khrouchtcheviens et post-klu-ouclttohevienc ont donc
repris Je IIIode de production asiatique « des mains des ren6~"lts » pour
répéter contre la Chine ce que les social-démocrates disaient contre
l'U.R.S.S. entre 1939 cl 1940.

..

•

•••
Après avoir ainsi clarifié ces deux questions, nous n'aurion-, plus qu'à

continuer notre étude si la chute retentissante de Khrouchtchev ne nous
obligeait à ajouter quelques précisions.

Si nous nous occupons de la polémique russe-chinoise, Ce n'est certes
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_,-
pas pour courir après l'actualité, Les conolusions de notre étude se Iondeut
sur les principes du marxisme révolutionnaire défendus par notre parti
depuis plus de trente ans: elles n'attendent donc pas leur confirmation de
J'ascension ou de la chute d'un Khrouchtchev.

Pour l'instant. limitons-nous ;,', constater que la chute dt: Khrouclu-
chev a encore accéléré le processus "khrouchtchevien" d'occidentalisa-
tion de la société rUSSe et qu'elle n'a pas marqué UI1 rapprochement entre
rV.R.S.S. et la Chine. contrairement .-. cc qui avait été annoncé de divers
côtés. Daus la. phase actuelle de la politique intcruurionale. le moment est
venu Où. à l'Est comme ;1 l'Ouest. les alliances se désintègrent doit les
contacts diplomatiques Sc multiplient dans toutes les directions. prélude
il de nouvelles alliances, :" de nouvelles crises. il de nouvelles ~lIcrres.

Devant le remue-méu.ure cuu-cteuu 1)"" Ics prostituées de l':!(:tualit,:, le
parti révolutionnaire du prolétariat iuscr'it sur son drapeau cette phrase.
que Marx mit en épigraphe il la préface du Premier I.ivre du Capital

« Seuui il tuo corso, c lascia di" le g:enti ! ))CH.

LA QUESTION NATIONALE
ET LES REVOLUTIONS ANTI-COLONIALES

La question nationale et le.osrévnlut iuns anti-coloniules sont au cœur
de la polémique rus-io-chinoise. i\ous tirerons de l'an;llysc de celte polé-
mique la leçon que les thèses mhrrxistes ct léninistes SUI' la question
conservent leur validité absolue :'i quarante ans de distance,

:\. de nombreuses reprises, nous avons illustré. allaiySt! ct défendu les
thèses &. Ma" ct Engels sur la révolution allemande de 1!WI-~>().et. 1",
thèses de l'Internationale Communiste' en '1920-26 sur l'union de la révo-
lution prolétarienne dans les métropoles et' dans les colonie: .. (~I).

Celte fois encore, 1I0ll!-' ferons précéder la préscnrurion de !a polémi-
que russe-chinois- sur la question coloniale et les révolutions anti-colo-
niale», cl'ttne synthèse complète df:S trois textes sui\'al1ts

1) L~article de Lénine Sur le droit des nations à disposer- d'elles-
mêmes ,(fén'ier-m.ai 191~). complété p;lr d'autres articles de la même
période (par exemple « Substances inf~al11lJ1ahlcs d~IIlS la polit ique mon-
diale )1, :l août '1908 : u. Démocratie et populisme en Chine Il. 15 juillet 1~)'11;
« La Chine rénovée Il, R novembre '1912).

2) Les thèses générales ct les thèses complémentaires sm' les questions
nationale et coloniale. approuvées en 19:10 au Second Congrès de j'Inter-
nationale Communiste (:,),

3) Les articles de Lénine sur ~a question nationale datés du 31 décem-
bre 1922. Ces ..irticles très importants l,ue Staline avait rait disp ..traÎtrf'
sont aujourd'hui publiés ,'1 nouveau.

Nous obtiendrons ainsi une synthèse de la pells~e de Lénine SUr la
question nationale pendant' 1I11t' I>t!riodc d'une quinzaine d'amnées. dt' '190~

- 37-



il 1922. Cette synthèse nous conduira :.'t la conclusion (que notre COUfC.lI1t
défend depuis quarante ans! et dont nous trouverons une confirmation
éclatante dans hl polémique russe-chinoise) que la ,théorie léniniste de
i'impérialisme SUI' laquelle se fondent les thèses léninistes sur la question
nntionule, est la seule explication marxiste de l'impérialisme, qu'clic est
valable aujourd'hui comme eUe l'était hier et qu'elle le restera taur 'lue
I'impérialisme 'n'aura pas été détruit par la révolution prolétarienne inter-
nationale.

S'il'y a un point sur lequel le courant de la Gauche communiste iea-
lienne s'est toujours trouvé aux côtés de Lénine, c'est hien celui-là, Et s'il
y a une question ù prOI)(IS de latllieHe personne 'aujourd'hui, ni Russes! ni
Chinois, ni extrémistes aux multiples étiquettes ne peut sc réclamer de
Lénine, 'eh bien ! c'est celle-Ii .. Hic rhodus, hic salta !

1. - LENINE EN 1914

L'article de Lénine sur Le droit des nations à disposer d'elles-mêmes
parut en avril-juill 1914 dans le Proevéchtchénié (L'Instruction). C'était
une polémique contre Rosa Luxembourg. I)'~Ulsun essai intitulé La ques-
tion nationale et l'autonomie paru en '1908-09,cette dernière avait à son
tour polémiqué (;ontre récrit de Karl Kautsky « Nationalité et internatio-
nalité ))publié dans la Neue Zeit en 190ï,"19ü8. L'article de Lénine est donc
une polémique contre UIlC polémique.

La connaissance de ces circonsmnces historiques est essentielle, car
cet article a été souvent. et 1I1êIJIC récemment. falsifié par le stalinisme et
le post-stalinisme, Il est nécessaire de rappeler en outre que la polémique
de Rosa Luxembourg n'était pas seulement dirigée contre Kautsky, mais
aussi, indirectement, contre Lénine et le programme des bolcheviks sur
la question nationale en Russie, programme qui préconisait le « droit ;\
disposer d'elles-mêmes Il pour les nationalités opprimées par l'autocrntie
tsariste grand-russe (8).

Lénine soutient tout d'abord la validité de cette thèse exprimée par
Kautsky :

« L'Etat national est la rèql« et la "lIonne" du capitalisme ;
li: l'E'lll à com/Jo8;tion rwl;oflClle Irélérogèllc n'est qu'u" stade
« arriéré 011 Ulle exception ».

C'est 1~,une vérité évidente, une de ces "vérités" du 1I~H"xisme que.
comme Lénine l'écrit dans son Anti·Kautsky, même Ja bourgeoisie peut
reconnaître ct faire sienne. J\1~lisLénine ne s'arrête pas 1';'.A Rosa Luxem-
burg qui avait posé la question :

( Si Cn Russie OH doit lulter pour la libre disposition des nations
« onpriinées, ne doit-on [uts Jaire la rnênlc chose dans l'em/lire
( austro-honqrois ? » , .

Lénine répond :
« D'abord, pOSOllS la question essentielle, celle de l'uchèuetnent

« de la ré.vulution démocratique bourqeoise., EII A utriche elle J;

•
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« avait CO""lIèI1Cé Cil 1848 et s'est terminée en 1H(jj ... Aussi, dans
« les conditions intérieures du déueloppcmcnt de l'Autriche (c'est,
« à-dire du point de lIue du dévclo/J/Jc"H.!l1t du capitalisme en Au-
« triche, Cil qénéral, ct dans chacune des nations qui la coinpo-
( sent, Cil '/;art;culier) .. il n'est point de facteurs susceptibles lie
« provoquer des bonds qui, entre autres, peuvent s'accompaqner
« de III [ornuition d'Etats uClti0I111U.\" indépendants )J.

Le leitmotiv de Lénine dans cet article et dans toute son œuvre peut
être résumé dans cet aphorisme (lui exprime le nœud \'ital de li. dialec-
tique marxiste':

.. {( Lorsqu'ou analyse. une question sociale, la théorie marxiste
« exige qu'on la pose claus un cadre historique déterminé ; et
(( puis, s'il ...;'ayit d'un seul /Juys (I)ai· exemple, du proqramme lW-

( lional claus un IJlIys donné), qu'i! soit tenu compte des JJ(lrlicula-
« rités concrètes qui distinqucnt ce /mys des mItres dans les ti-
« mites d'une seule et même. époque historique. »

On voit donc que les particularités concrètes des divers pays dans les
diverses phases de leur développement historique conduisent Léni.le .1
soutenir que la formule du « droit de lib.·c disposition des nations J) est
applicable ù la Russie de 1914 car hl révolution démocratique bourgeoise
n'y la pas encore été accomplie, tallais que dans rempire austro-hongrois,
toujours à la Blême époque. la même formule n'est plus applicable et que
ceux qui la préconiseur trahissent le prolétariat, car en Autriche la révo-
lution démocratique-bourgeoise tt avait commencé en 1R48 ct s'est termi-
née en 1867 »,

' ...es Russes et les Chinois, ainsi que le (.;nrtt:ge de leurs malheureux
disciples, devraient dont: déclarer que Lénine .cl couru ris une erreur ~ros-
sière en 1914 puisque l'empin, austro-honzrois s'est fragmenté depuis lors
en divers Etats dont les staliniens et les maoistes ont salué en 1945 la nais-
sance par de grands cris de joie. Mais ils ne le feront pas car ils ont trans-
[ormé Lénine en une icône inoffensive pour mystifier les niasses. Quant
il nous, nous affirmollS que Lénine ne s'est pas trompé nous nions que
la dissolution de l'empire austro-hongrois nit donné naissance à des
« Etats nationaux souverains », ct nous caractérisons la formation des
Etats de l'Europe centre-oriental" (Autriche, Pologne, Hongrie. Allerrxi-
gne occidentale. Allemagne orientale. Yougoslavic, Roumanie, BlIlgad~)
comme une halkanisnrion de l'Europe par I'impérialisme.

Voilà l'essentiel de l'oeuvre et de la lutte de Lénine en C~ qui concerne
la question nationale en Europe, ct il est hien clair que les staliniens. COJl1-

me les maoistes, ont mille fois renié l'enseignement léniniste. Passons
maintenant ;1 la question nationale en Asie. n;~nsl'article dé.iil cité, Lénine
écrit:

J-
« Nul doute qu'une portion considérable de l'A.1iie, la JJartie du

« inonde la plu» peuplée, Ile se trouve dans la situation soit de
u colonies des "grandes puissances", soit d'Etats extrêmement
« dépendants et nntionnlement opprimés. Cette circollstance unr-
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CI ucrselicmcnt COllflUe inlinne-t-ctlc eu quoi que ce soit ce. fait
CI incontestable qu'en Asie même. les conditions du développe-
« ment le. plu» complet de la production marchande, de l'essor le
« plus libre, Je I)[us Larue el le plus rupule du catntalisme n'exis-
( tcnt l}1I'au .I(.VJOIl, c'est-à-dire uniquement dans lin Etal 1101;0-
« Hal indépendant ? CCI Etal est bourqeois ; aussi a-t-il lui-même
« commence cl ()(J/;rimer d'autres nations cl ù asservir des colo-
Il nies .. IlUIIS ;YIlOroIlS si FA .oc IJtlrl'iclldrcr, anant /a faillite du ca-
u [ntalisute, à cOIl .stit uer ltll S.I,~..;t(."'I1IC d'EtClls IWlÎOIUHlx indépcn-
cc dunts, cl l'instar de l'Elira/Je. Ma;s Ullè chose est incontestable,
(c c'est qu'en éueillant ['Asie, le capitali s me il suscité. là aussi,
If portou! des IHOUVC11lenls lIatiollClllX ; lJue ce s 11101l11ClIlcnt.., icn:

.« dent cl constituer des Etat. ...nationaux Cil Asie; que précisément
u de tels Etals assurent ail cd/-ilalislllc les meilleures conditions
li cie cléveln/J/Jcmcll( Il.

Un dClni-siècle. s'est écoulé depuis 1~)14.Le '-ait est Qu'aujourd'hui. en
1965, rAsie s'est transformée en un I( svstème d'Et.rts nationaux indépen-
dants, ;'t l'instar de l'Europe )J : le ~ait est qu'en 190;' de nombreux Japons
ont éclos en Asie, au sein desquels se sont créées « les conditions de Fessor
Il' plus libre. le plus vaste ct le plus rapide du capitalisme » ; beaucoup de
Japons (comme l'Inde, l'Indonésie. le Pakistan. la Chine) qui ff ont cour-
mencé eux aussi ~lopprimer les autres nations" (0) ; ce fait ne surfit-il pas
;, prOUYCl' que ne s'est pas produite dans le monde cette « Ihillite du capi-
talisme » à laquel1e Lénine, Iorsqu'i! s'occupait de la question nationale.
subordonnait toujours toute uumœuvre tact ique, toute alliance, tout front
unique avec hl bourgeoisie nationale-révolutionnaire des colonies?

Les articles suivants t( Substances inllanunubles dalls la politique
mondiale » (paru dans Le Prolétaire du ~ août 190X).« Démocratie et popu-
lisme en Chine» (paru dans la Nievakeîa Zviezdà du 1~ juillet 1912) 0),
I( La Chine rénovée Il [paru dans La Pravda du X novembre 1912),
appartiennent il la même période que l'article dont nous nous OCCUp011S.
c'est-à-dire ù celle qui précéda 'ÎmJnédiatement ta ~rrande crise impérialiste
de 1914 ct I'écroulement catastrophique de I~ Seconde Internationale,
Dans ces textes, Lénine délinit les conditions oui seules peuvent permettre
cette "faillite du capitalisme » dont il parle dans l'article que nous avons
cité: il d'énonce le caractère réactionnaire du populisme chinois. les
crrêves socialistes JI de Sun Yat-sen. Il I'[Husion qu'en Chine il soit possible
d' "éviter!' le capitalisme,

Lénine nudmettuir pas l'illusion réactionnaire scion laquelle il est
possible d' "éviter" le capitalisme dans tel ou tel pays : pour lui, il
s'agissait de défini,' les moyens par lesquels le prolétariat - et lui seul -
dans les colonies comme dans les métropoles peut abattre le capitalisme
i"!1.~ernational.C'est ainsi que. dans !~alutte contre Sun Vat-sen, Lénine fui
amené ~l.poser le problème du développement du « prolétariat chinois )
engendré par les Il nouvelles Shang-haï " que les populistes chinois appe-
laient de tous leurs vœux ct de l'organisation de cc prolétariat en « parti
ouvrier social-démocrate chinois » : le. problème de èa délimitation de Cl'
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parti il l'égard de la bourgeoisie nationaliste, gnÎce :1 la critique des {(uto-
pies petites-bourgeoises et des idées réactionnaires du programme politi-
que et agraire de Sun Yat-sen », Et c'est seulement ensuite {lue Lénine
soutint qu'un parti ouvrier chinois devait conserver et développer « le
Hoyau révolutionnaire démocratique » du populisme.

J\"taispour l.énine, cc n'était pas encore tout. Après avoir observé, dans
~ son article de 1914, que:

« Mar« el Engels traitaient avec u" sévère esprit critique III
(( question nationale cn général, d01Jt ils appréciaient. I'imbortcmcc
Il C!u conformité. avec les conditions historiques o.

il ajoute la condition des conditions. S;,IIlS laquelle toute revendication
d'autodécision des nationalités opprimées devient une pure tromperie
bourgeoise pour le prolétariat. la condition valahlc pour tous les pavs et
toutes les phases du développement capitaliste:

({ ...l'unité de la lutte du IJro/~la,.iell et des orqanisations prolé-
(( turicnnc s , leur [usion la IJlus étroite dans Hile CO''''111wwulé
« internationale II,

,
1-

C'est ainsi (IU~Ùb veiile de la prenuere guelTe! lHondiale et (le l'écrou-
lement de la seconde Internationale, Lt!I1Înc en arrivait ;'1 prévoir (u Les
destinées histor-iques de la ductrine dc Karl j\brx )) ; 'ler mars 1913), « la
répercussion eu Europe Il des I( ternpêres )) provoquées par la pénétration
du capitalisme en Asie:

I( A lu ....liite de l'A~...ie, l'Europe commence il se remue,- niais !;as
( cl la mmzièrc asie/tique »,

Depuis lors, le maoïsme el le stalinisme ont essa~'é d'nrrèrer l'Asie et
d'asiatiser l'Europe; comme le rêvait Sun Vat-sen, ils ont essayé d' "éviter"
le capitalisme en Russie et en Chine Cil sabotant hl destruction du capita-
lisme dans le monde entier.

, Quarante ans plus eurd, la polém iquc russo-chinoise vient démontrer
que l'Asie Ile peut être éternellement arrêtée, pas plus que l'Europe ne
peut être éternellement asiatisée, (lue le développement du capitalisme ne
peut être évité. ni en Russie, ni Cil Chine. La polémique russe-chinoise
conduit aujourd'hui. cinquante an~ plus tard, la I>oignéc de marxistes
internationalistes que nous souuues ù poser les mêmes problèmes que
Lénine et SOn tt petit .{!roupc )) bolchevik en 1914.

Pour S'CIl convaincre, il Ibut relire LIlle iois de plus les thèses que
l.énine écrivit en 1910 pour le Second Conurès de l' t( organisation inter-
nationale unique du prolétariat » enfin reconstituée, alors qu'il comptait
fernlcment sur l'écroulement prochain du capitalisme ; il est également
nécessaire d'écouter :1 nouveau les dures paroles par lesquelles, de Son lit
d'agonie, il dénonça en 1922 Ja future trahison des Staline ct (les Mao_

,~....
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II. - LES THESES SUR LA QUESTION NATIONALE ET COLONIALE
APPROUVEE AU SECOND CONGRES DE L'INTERNATIONALE
COMMUNISTE.

Les thèses sur les questions nationale ct coloniale approuvée ..:;par le
Second Congrès de I'Iuteruutiunale Communiste comprenneur U thèses
générales ct ~) thèses complémentaires. N()lI~ traiterons simultanément des
thèses générales et complémentaires, en réservant toutefois une nnalvse
particul.èrc ;1 ces derriicres qui sont spéclalernenr consacrées ~'I la théor-ie
de l'impérialisme.

Commençons donc pal' les thèses généra les. Les thèses 1 et '1. crin-
quent la théorie hourgeoise cie "l'égalité' en génér'l1 et de l'égalité entre
les nations eu particulier. On y dénonce

( l'éyalité tonnelle ou juridique du /Jyoléta;re, de l'cx/1JoiLeur el
I( de l'exploité»

et on y affirnle que
« I../idée d'égalité, qui Il'étaÏi que le reflet des ra/J/Jorts créés flar
« la production pour le néqoce, devient, entre IC.1i nlains de la
I( bourqeoisie, une arme contre l'aboli lion des classes combattue
( désormais au 110111 de l'é!]dlité absolue des personnalités
( humnines ».

La thèse 1 conclut :
( ()umrt ci la .liiy"ijicCltiou véritable de la revendication égali-

(f 'l/ire, elle. Ile réside lJIW ûm1 s la. Ol/Iou/é cf'abolir les classes »..

De IJH!IllC que la circulation des marchandises ~l l'intérieur du marché
national C!"..t le règne de la « liberté, égalité et Bentham ,-.dans lequel
prolétaires et capitalistes se présentent comme acheteurs ct vendeurs.
cornille personnes juridiquement égales, le marché mondial est le rè_g:ne
de l' « égalité entre les nations )1 et (Je l'équilibre des lmlances commer-
ciales .. Après avoir dénoncé l'inézalité réelle entre exploités et exploiteurs
et affinné que (1 le prolétaire Ile peut être égal ~IUcapitaliste », les thèses
de l'Internationale Communistc dévoilent éualernent l'hypocrisie hour-
geoise de « ré~aljté des nations )1 et mettent ,'1 IlU

«( l'asservissement (IJyo/Jre à l'époque du capital [muncier, de 1';111-
Il /Jériali.'H1Jc) IJm' la puissonce [tnancièrc el colonisatrice, de l'inr-
(( Ine1Jse muiorité des t.opulations du ?Jlobe à une minorité de
« riches IJlI.~'''' cCI/J;tll/Îsle ... Il,

La thèse -' relève '1UC :

({ la querre inu.ériotiste de 191~-'191X (l. mis cu évidence dcuant
« toute s les nations et tenues les elus seS ()/JIJril1Ulcs du monde III
u duperie des phraséoloqies démocratiques el bourgeoises ».

La première sruerre mondiale (et du même coup I'impérialisme) Ile
sont d911C pas des phénomènes nouveaux, mais hien le point d'arrivée
logique du capitalisme. prévu par la théorie marxiste. Toujours dans cette

. ... :-.:0

1
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thèse. la politique ( de paix n des I( démocraties » de l'Entente est arnsr
définie

Il •••le traite de Versailles, dicté par les fameuses démocraties
Il occidentales, IIC faisait (Jue salletiouner, II l'égard des nattons
« faibles, des violences plus lâches el plus cylllques enCOre que
« celles des Junkers el du Kaiser à Brcst-Liunosk. La l.ùiue des
« Nations et III politique de l'Entente He [ont que conjirmer Ce
« fai 1 » (9).

Aujourd'hui, cela s'applique pleinement " rO.KU. et il la formule de
la « coexistence pacifique », et condamne donc tout ù hl fois Russes et
Chinois.

Après cette introduction, la thèse 4 énonce que :
(( la pierre lIll!Julaire de la politique de l'Internationale Commu.
I( nistc, dans les questiolls coloniale et nationale, doit être le rap.
« prochcment des IJYolélaires et des travailleurs de toutes les
« natiOllS el de tous les /Jays pour la lutte commune contre les
oc possédants et la bour qeotsie ».

La thèse 5 reprend le mênu; concept. dans une farine encore plus
claire et incisive :

« Une expérience antère a convaincu les mouvements émaner-
« J;ateur5 nationaux des colonies et des nationalités oIJ/J1'imées
(f qu'il n'e..;t /)(ISde salut, pour el/es, en dehors d'une alliance (lllCC
I( le prolétoriat réoolutionnoirc et avec le pouvoir souiétiste vic-
cc toricux de l'impériulisme mondial ».

Toutefois, celte formule de l' "alliance" entre le prolétariat des métro-
poles et les (( mouvements émancipaturs <les colouiex » est insullisante.
Telle quelle, clic peut être approuvée par l'opportunisme social-démocrate,
stalinisre et maoïste, ct aujourd'hui on la retrouve effectivement dans la
bouche des social-démocrates. des partisans de Moscou comme de ceux
de Pékin, Mais les thèses (le l'I,C. clnrifienr la signilication de cette formule
l t dénoncent du même coup pal' avance la trahison de la révolution pro-
létarienne dans les métropoles ct les colonies à laquelle nous assistons
aujourd'hui. C'est ainsi que par exemple la première des neuf thèses corn-
plémcntaires Se termine ainsi:

« La qrande !]uerre européenne et .ses résultats ont montré
« très clairement que les nwssc.'i des J}ays assujettis en dehors

« de l'Europe sont liées d'unc [açon absolue au lnouve111ent IJro-
« létarien d'Europe ct que c'est là une conséquence inévitable du
(( capitniismc mondial centralisé ».

II est donc clair que le rôle dirigeant dans l'alliance dont parlent les
thèses, le rôle décisif pour le sort de la révolution mondiale revient I( d'une
façon absolue au mouvement prolétarien d'Europe », ou en tous cas au
mouvement prolétarien des métropoles impéri.,listcs ; c'est 1;'" comme les
thèses le rappellent, « une conséquence inévitable du capitalisme mondial
centralisé ». Nous croyons inutile de nous étendre sur le fait que, le capi-
talisrne mondial étant aujourd'hui mille fois plus centralisé qu'il ne l'était
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en ·1920, le sort 'des révolutions dans les colonies dépend d'une
encore plus absolue du mouvement prolétarien dans les lllétropolt~s
rialisres,

C'est précisément là-dessus que butent les muoistes qui prétendent, Cil

1965, subordonner le mouvement prolétarien des métropoles ;lUX révolu-
tions dans les colonies. S'ils parlent avec tant d'emphase et de lvrism« des
"tempêtes" qui secouent l'Asie, l'Afrique et l'Amérique latine. c'est pour
mieux oublier cc que Lénine plaçait au [n-ernier rang! c'est-à-dire I( 1;1

répercussion en Europe » des Il tempêtes » engendrées par la p~nélratioll
(lu capitalisme Cil Asie. C(lIlIlHC nuus Pa\'ons VLI plus haut, Lénine atten-
d.iir de ces u répercussions » qU';'1 u la suite de l'Asie, l'Europe commence
;'1 se remuer mais pas ;'1la manière asiatique n ,

Et il IH! s'nuit pas pour les maoistes d'tm simple "oubli" ou d'un effet
de leur "naïveté" comme trop d'imbécik-s feignent de Je croire el aiment
ù Je répéter. Car. pour Lénine ct pour les marxistes (10), la répercussion
en Europe des tempêtes de l'Asie doit se compléter dialectiquement du
mouvement inver-se. de l'Europe vers l'Asie, pour unir EuroJ)t: et Asie.
métropoles et colonies d~lf1s la révolution couuuunisu- mondiale. C'est El
le point d'arrivée de la pensée et de ln lutte pratique de Lénine. En 1920.
<Iprès avoir pr6\'1I que la répercussion des tempêtes de l'Asie mettra PEu-
rope en mouvement, nuris pas ù la maujèt-e asiatique, Lénine établir qu'ml
moment 011 la lutte du prolétariat européen pour le communisme atteint

façon
impé-

j

son sommer
Il Les l1wsseS dcs IJ(I_"s assujettis en dehors de l'Europe sont

Il liées d'une [açon absolue {Ill 11l0UVCl1Wlll nroléraricn d'Euro}Je. D.

. Ainsi Lénine attendait-il. en 1~)20.que rA~ie se remette en mouvement
niais à la manière européenne : il luttait pour que dans les colonies la
révolution ne s'arrête pas ;', l'étape bourgeois« mais. par le saut périlleux
de la double révolution: parvienne comme en Russie jusqu'à lu dictature
du prolétariat et au régime ·des Soviets. Le marxisme révolutionnaire
n'accuse (!OI1C pas seulement le maoisme d' "oublier" ou de subordonner
l'Europe ù FAsie, le mouvement prolétarien des métropoles aUX révolu-
tions dans les colonies, mais sm·tout de ttrahir la double révolution duns
les colonies, d'enfermer les révolutions aux colonies dans les limites
bourgeoises, La rupture russo-chinnise est pour nous tout ;'1 la fois la
preuve de cette trahison de la révolution prolétarienne dans les colonies
et la revanche de rhistoirc ~\I'- CCliX qui cn ont ~té les artisans. Car tille
thèse essentielle de Lénine est que. la théorie menchevique de la révolution
par étapes nt: permet" d'atteinclre. ni rétape bourgeoise. ni ù plus forte
raiSOI? l'étape prolétarienne. QU'Il,HI les 1~~~lOistesn~p_f'(.lcl!~nt h.alltcmell~ au J,
« socialisme russe» sa trahison, Ils marutestent en lait hlnpl/l~s;lIl<.:e revo- OI!'""

lurionnaire, même au SCIIS bourgeois. de ceux qui ,{!ouvernClll dans le
palais impérial de Pékin. l;lle révolution. quelle Qu'clic soit. ne Sc laisse
surprendre pm- aucune trahison.

•..
La suhordination des mouvements émnncipateurs nat ionnux aux colo,

nits découlait - et continue de découler - de 1;1réalité économique du /.....
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....,.. « capitalisme mondial centralisateur ». Mais soutenir cette thèse signiliait
pour l'I,e.. et ~~igllirlcatl;uunrlwi pour nous. soutenir ct déruoun-er

(1 Tout d'abord qlle les réuolutions nnti-coloniales cl anti-
Il i"'/Jerialtst.es Ile doit/eut jJll.'i se limiter aux obiccu} s nationaux
f( bourqcois, Hwi ... paroeuir jusl/Il'à la dictature dll /Jrolérarlal. el
If au rdqime des Soviets au ln!Vers de III double réuolulion,

fI Ells"i;e que, Iii 01' cela He se produi: /JClS, les révolutions anti-
l( coloniales n'"ttci~llent mêuu- pas k urs ohjectifs houj.{t:ois et
(f nationalistes,

L'Internationale Communiste faisait Cil 19:10 cette double prévision.
comme nous l'avons vu dans le~ thèses analysées jusqu'ici. l .c second pôle
de l'alternative se n-euve clair-ement énoncé au point Il de la thèse 1'~ qui
conclut ainsi :

« Dons 1([ conioncture internationale actuelle (c'est-à-dire à
« l'é/J(}l/lle du capitalisme [inancier, de. l'imjJérialisme - NdR.)l
Il ;1 n'y li jJll.'i de sailli pour les /Jcuj>les lai/Jlcs el l/s_..ervis hors de
( la fédéralion de." réJ;lIblilJllcs suv.iélistes »,

On parle donc ici, connue dans tout le corps dcs Thèses. de le Îédér.iI-
tion des républiques soviétiques Il, ct non par exemple de le république uni-
venselle des Soviets ». En ré.dité 011 rencontre les deux ïormulcs clans la
littérature de l'Internation.rh- Communiste des années vingt l'une
précède l'autre. l'une cOlllpl~,tc l'autre. « Les particularités concrètes Qui
distinguent lin pays des autres dans les limites d'une seule et même époque
historique », qui distinuueut donc Ics colonies des métropoles irnpérialistc-,
en ce qui concerne la question nationale. conduisent Lénine ;', préconiser
en 1920 le principe fédératif (« iédératioll des républiques soviétistes »]
comme [or-me transitoire vers la république universelle des Soviets.

On lit au début de 1" thèse ï :
« te principe fédératif "ou ..; (J/l/wrClÎ( COI/tille flUe [orme transi-

Il ,oin: l'crs l'unilé complète tic s II'CI1'oilleul' s de 10115 les Imys »,

Et la thèse X dit eurre autres :
Il Considérant ta fédératiou CO"1II1e ulle forme (Y'lI1stlOlre vers

Il l'unité complète, il nous C..., nécessaire d(~ tendre il une 1lIlioll

(( fédérative de /;llls Cil /J/us étroita .., JI.

La thèse ï l'oUl'nit des excUlples concrets d'applic.u ion du principe
fédératif dans les questions flat iunnlcs par le prolétariat victorieux ct
,,[firme :A- «( Le principe lédél'tf.uj CI dé;ù montré. />r(llù/uemcnt sa con/or-

« mité «u but poursuivi. tant au cours des relations entre la Ré..
(( />ubliqllc Socialiste Fédérative de s Soviet. .. russe; el les autres
f( république ..; de» Soviets (honuroisc, [inimulaisc, lettone, par le
Il /Jas.'ié; azcrbeuuane e.I ukr:,;nieJllJc /Jrése"temellt), lJU'(1l1 sein
(( même dl' III Né/Jllblù/uc: russe, à l'éqllrd de natiouulité» qui
Il n'cumicnt uuparnnant IIi ElOI. ni existence alltollomes (exem!Jle :
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« les républiques autonomes des Bashkirs et des Tartares, créées
« en Russie ,ouiétiste en 1919 et 1920) ».

Enfin la thèse 8 ajoute que dans l'application du principe fédératif il
faut. tenir compte :

I( A) de l'impossibilité de défendre .. san s la plus étroite union
Il entre elles, les rt1!Jllhlù/lles sotnétistcs entourées d'ennemis im-
I( I,drill/istes injiuiment supérieur." 1){1rleur puissance militair» ;

Il B) de la nécessité d'lille étroite ullioll écollomil/ue des répu-
I( bliqucs souiétistes, sailS laquell-: la réédiiicatiou des forces pro-
I( dnctit.cs détruites par I'impérialisrne, la sécurité et le bien-être
Il des lravailleurs ne peuvent être assurés;

« C) de la tendance cl III réalisation d'un plan économique 1111;-
I( uersel dont l'ap/Jlicalion réyulière serail contrôlée "al' le prolé-
I( tariat de tous les pays, tendance qui s'est I1tauijestée avec éoi-
« denee sous le régir Ile capitaliste el doit certainement contilluer
Il son dévclolJI>cntenf et arriver il la perlcction par le régime SU~
(( cialiste ». .

Le Lénine d" 1920 ré "und ainsi au l.énim, de 1914 qui, dans son
ouvrage sur « le droit des nations ü disposer d'dies-mêmes » écrivait:,

t( NOliS iqnorons si l'Asie pannendra, anant la faillite du capit«,
Il lisme, ci constituer un svstème d'Etats nationaux indépendants,
I( il l'in.star de l'Europe )).~ .

Or. Lénine affirme en 1920 que les mouvements nationaux provoqués
en Asie et dans les colonies par la pénétration du capitalisme n'ont p;t~:
« de salut hors de la fédération des rt!pnhlitluC,:'\ soviétistcs ) : il afiirll1e
que les 1110U\'CIHcnts nationaux dans les colonies n'uhoutiront pas en Asie
et en Afrique ù la « formation d'un svstème d'Etats nationaux indépen-
dants. ~ll'instar de l'Europe )'l mais ù la formation <Inne « fédération de
républiques soviétisres » comme ( for-rue transitoire vers l'unité cc-rnplère
des travailleurs de tuus le~ pays )1. vers la république universelle des
Soviets. Cette thèse est inséparahle de celle qui affirrne : qu'uvee hl pre-
mière guerre mondiale le capitalisme ct atteint son stade ultime, sa phase
sénile, impérialiste ct que donc a commencé l'époque historique de la
«( faillité du 'capitalisme » où la tâche immédiate du urolétar-iar des métro-
pùks impérialistes est la destruction de J'Etat impérialiste et l'instauration
d(; la dictature du prolétariat ct du régime des Soviets.

Cinquante ans plus tant. en 1~)6\ les soi-disaur "communistes" de
Moscou continuent hypocrite Ille nt à louer les avantages que "leur" Etat
"soviétique' offrirait aux minor-ités nationales et les merveiiles du «( prin-
cipe lédératif idéalement incarné dans l'Etat russe. Nous verrons dans la
conclusion de cette troisième partie de notre étude ce que Lénine pensait
de telles vantardises hypocrites et démaœogiques. nous verrons comment
il qualifiait de ( social-nationalisme uraud-russe » l'anplicr-tion du « prin-
cipe fédératif » ~ la Géor!{i" par Staline. Dzerjinsk! et Ordjonikidzé .

.Mais les soi-disant "communistes" oui s'émerveillent avec une telle
hypocrisie du principe fédér-atif en Russie n'en considèrent pas moins cc
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rnême principe comme un monopole absolu de l'Etat grand-russe mosco-
vite. Selon eux, <si cet Etat a le droit d'appliquer Cil son sein le principe
fédératif, il pos.."èdc égulement celui d'empêcher par la ÎOf<.;C 'Ille ce même
principe soit appliqué il d'autres Etats ; il aurait le droit <le halkaniser
éternellement '~ElIrope en minuscules démocraties populaires vassales ; il
aurait le droit, du reste saucf iormè, par l'autre Etat fédératif, son allié et
concurrent les lJ.S.A.~d'écraser dans le sang ~\Budapest. ~lHerlin. à Var-
~(Jvie,toute rébellion contre sa domination. Comme le dieu féroce d'Israel
dictant ;l Moïse « Il n'est nas d'autre dieu Que moi Il. l'Etat impérialiste
grand-ru!":se impose il S-:::s ~Iél>cndallts avec la force des armes et de la
diplomatie, ce premier commandement: « .le suis le dieu de ton maître :
il n'est pas d'Etat parfait en dehors de moi ».

Quant :l la "grande" Chine de Mao qui ne pcut même 1"". clic. célé-
brer les merveilles routes [orrnelles d'un principe rédératii qui aurait sur-
vécu il lui-même. elle sc présente comme le plue grand Etat national
aalatjque et s'est déjà entourée {rune première constellation de minuscules
Etats vassaux corrune le Vietnam du Nord ou la Corée du Nord.

En ce qui concerne la hasc économique qui devait soutenir, selon
Lénine, la fédération des républiques soviétistes, forme de transition vers
« l'unité complète des travailleurs de tons les pays », cette (' réalisation
d'uu plan économique universel dont l'application régulière serait contrô-
lée- par le prolétariat de tous le....pavs », il 1I~t!Stpas utile d'en dire Jong
pour démontrer combien Russes et Chinois s'cn sont éloignés. Tandis Que
le~:Russes parlent de I( division internationale du travail » ct essaient de
maintenir par la forCe politique, économique ou militaire la dépendance
ù leur égarù de l'Europe orientale. la Chine. mise provisoiremcnr au ban
du commerce internarioual. lance aux pays afr(hlsiati{llICS le mot d'ordre :
1( JI faut compter SUI' ses propres [orees ».

Il n'e ..:t donc p~IS étonnant que les héritiers de ceux que Lénine appelait
en 1922 les « social-nationalistes 'grand-russes), soulèvent ù nouveau
aujourd'hui la ques-ion des sphèresd'influence en Asie et déclenchent une.
série d'incidents militaires le lon_g-des 9.000 km de frontière russe-chinoise .

•..
La question de la subordinution des révolutions coloniales au mouve-

ment ouvrier des métropoles est aujourd'hui le cheval de bataille <les soÎ-
disant "communistes" de ~loscou clans leur polémique anti-chinoise. Les
khrouchtchevienc et post-khrouchtcheviens se g-;u-g-aris.:nt ù Cc propos de
leur prétendue orthodoxie marxiste et accusent [es muoistes de nopulisme,
de culte de la violence. d'anti-marxisme. Or les thèses dt! 1920 démas-
quaient par avance! aussi hien les Russes que les Chinois.

Les thèses 9 et 10 sont entièrement consacrées ;1 la dénonciation 'du
faux internationalisme des nartis de la Secnl)(le Internationale. Nous ver-
rons tout de suite que l'internationalisme dont se gargarisent les "commu-
n i..-tes" de Moscou dans leur poléuuoue anti-chinoise e-s~ frère siamois de
l'internationalisme Cil paroles. IHais nationalisme ct impérialisme en fait
de la social-démocratie européenne.
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La thèse Ycaractérise ainsi Je pseudo-internationalisme de la Seconde
Internationale :

I( L'l nteruationale COIJllllUIlisle Ile peu: sc borner û la recon_
Il 'Uli,~"'lIlJce[ormclle, [nirement ofJicielle el SlIlIS conséquences
Il tmstique«, de l'éulIlité des l1atiol1s, dont Sc contentent les démo-
« crates bourqcois qui. s'intitulent socialistes. Il Ile suffit pas de
« d'!1I0IlCCr inlassubicment dans toute la propaqandn et l'agita-
« liol1 des Partis communiste. - ct du Izaut de la tribune parle-
u montoire comme Cil dehors d'elle - les uiototions cousia·ntes
Il du principe de féUa{ilé des nationalifé ...et des droits des minorl-
« tés llatiol1oles. dans tous les Etals capituiistes en dé/nt de
I( leurs constitutions democratiques ))..,

Tout cela Ile suffit pas, disent les thèses de 19:10! Ceux qui se conten-
tent de cela sont « des démocrates bourgeois qui s'intitulent socialistes »,
ct la thèse complémentaire S est encore plus radicale puisqu'ell« se termine
sur cette définition lapidaire:

Il Les membres de la lie l nternationnle sont eux-mêmes deue-
« I1I1S impârialiste» '».

Du reste. les thèses s'attaquenr ;'( une partie des partis communistes de
cette éIK)(.fUC, La thèse lü commence en effet ..rinsi :

If C'cst la pratique Iïabituelle IIl'lI seu{e,nelll des partis du CCIl-

(f Ire de la lie. internationale, mais aussi de ceux qui ont aban-
Il donné cette Internationale pour recollnaÎtre l'internationalisme
« Cil "ara/es ... )

Un peu plus loin elle aà&ïrllle ;
I( Ce/a se uoit aussi purmi les !J{I.r,isqui sJilltitu}ent maintenant

« C0111I1lUnistcs»).
Ces partis (~qui ont abandonné cette Internationale 1) et « s'intitulent

maintenant communistes " sont, en 1'120. la S.F.I.O. en France, l'U.S.P.D.
en Allemagne, le P.S.1. en Italie.

Donc, ( la pratique hahiruelle n de ces partis~ social-démocrates ou
soi-disant COIlUI1UnÎstcs, est ( la reconnaissance formelle ... de l'égalité des
nat ions », « le nationalisme et le pacifisme des petits-bourgeois ». Et ceux
qui ont une telle "pratique" ù l'égard de la question nationale ne sont
nullement com muuistes. mais bien « des démocrates bourgeois qui s'inti-
tulent socialistes )l! d'cs li impérialistes ».

Que faut-il Jonc pour lI'êll'c pas lIll impérialiste uavesti en socialiste
ou communiste ? Que veut concrètement Lénine en 1920 en ce qui
concerne. la question nationale? C'est ;'1 ces questions que répond
la thèse 9 :

jl ."il faut aussi démontrer Slln,~ cesSe que le qouuerucmeni des
1{ Soviets :..cul peut réaliser l'éylllilé des nationalités cn unissant
ff les prolélciÏrc:.'i d'abord, t'ensemble des tranailleurs ensuite dans
I( la lutte coutre la bourgeoisie, .. Suns cet le condition particuiière-
1( nIe'" importantc de la lutte contre l'0PI)ression des I)a)'s asser-
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« vis ou colonisés, la reconnaissance ufficielle de leur' droit à rau-
« I011011lic· ,,'est lJU'UIlC ansciqne mcnsonqèrc, CO"'lIle nous le
CI voyons par la Ile hüernuiionale ».

Revenons donc au concept précédemrneut analysé qui constitue le
fond même de la pensée de Lénine et de l'Internationale Communiste en
19:10 sur les questions nationale et coloniale. Les mouvements de libération
nationale n'ont pas de salut eu dehors de leur soumission au mouvement
prolétarien des métropoles. Mais dans les J116tI"01)0Ics le prolétariat n'a pas
d'autre but immédiat que la destruction de rEla' impérialiste, l'instaura-
tion de la dictature du prolétariat et du régime des Soviets. Donc, même
dans les colonies la lutte de liht:ralioll narionale ne peut s'achever que
dans le « gouvernement des Soviets ». Celui qui ne lutte pas pour ce résul-
tat, ruais se limite « ü la reconnaissance: iormdle ... de l'égalité des nattons }),
n'est ni un communiste, ni un ami des révolutions anticoloniales, mais
« un démocrate bourgeois Qui s'jntjtule socialiste JI. Aujourd'hui, au ving-
tième siècle, ~I l'époque Il du capital financier, de l'impérialisme », « l'idée
d'égalité devient, entre les mains de la bourgeoisie, une arme contre J'abo-
lition des classes comhattuc désormais au nom de J'égalité absolue des
personnalités humaines », En conséquence, tout démocrate bourgeois,
même et surtour s'il s'intitule socialiste ou communiste, Ile peut rien être
d'autre, au vingtième siècle, qu'un valet de l'impérialisme.

La même définition ne s'applique-t-elle pas parfaitement aux soi-disant
"communistes" du Kremlin '1 En pleine idylle avec les impérialistes nord-
américains, ils jouent le jeu de la diplomatie secrète. A rO.N.U., ils parlent
de « reconnaissance formelle ... de l'égalité des nations » il l'unisson avec
les impérialistes nord-américains, Certes, ct tout prétendu "communiste"
moscovite est prêt :'1 l'admettre, la Russie Ile veut instaurer la dictature
du prolétariat ct le régime des SO\'iCl:-; IIi en Europe, ni ~l plus ÎOI-te raison
dans le Tiers J\londe. Mais tout soi-disant "communiste" a la prétention de
démontrer que, l1lal~'l'~ cela, « la rccunnaissance ... tic l'égalité des nations )}
par J\lOSCOll n'est pas purement "formelle". que J\'1oscou défend réellement
les peuples opprimés, J\lais aujourd'hui la rupture russe-chinoise est deve-
nue la preuve qui ohligcru les sourds ct les aveuulcs ~'Isc convaincre de ce
fait simple : l'Etat russe est Lill Etat iIHfli:rialiste. Et devant l'impudence
des hommes du Kremlin qui osent revendiquer une prétendue orthodoxie
léniniste contre les maoistes. n'est-on pas en droit de dire que le heurt
entre l'Etat russe ct l'Etat chinois qui se vérifie aujourd'hui enseignera
de Foi'cc la dialectique, c'est-il-dire la validité des thèses de l'Internationale
Communiste en 1920, même aux serviteurs zél~s de l'Etat .\.:rand-russe ?

•• •
La thèse 11 est consacrée ~Ila définition des tâches des partis commu-

nistes dans les colonies. Elle est articulée en six paragraphes dunt il n'est
pas un seul qui ne dénonce impitovublement l'actuelle pratique des Rus...c;es
et des Chinois à l'égard des colonies (11).

Le paragraphe 1 rappelle la nécessité de l'appui du prolétariat du pays
...... opprimé. Le paragraphe '1. soutient :
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:ccLa Ilécessité de combattre l'ill/lucllce rédctionrwire ct mnyell_
Il IlIÎyeuse. du clc.:'-!Jé, cie..."11Iissio1JS chrétiennes .et autre ..;,(~lél1re1JIs ».

Le paragraphe .\ e!'l de la plus gT.allde Îlllporlancc et de la plus grande
actualité, IlOUS ,le transcrivons intéuralement

« Il est cIlI....isi lléce .<saire de combattre le !wlli.slan,;.'iIlW, le pana-
« siatisrne el 1111Ires 11WlI1lcmenls similaires qui 'lichent d'utiliser
u la iutt e éinaucipatricc contre /,iml,érlalisme curobécn et aJllé-
(C ricain I;OUf relUire IJ/II., [ort le l:un,vO;r des impérialistes turcs et
«( iaponai», de la noblesse, des araruls 11ro/"iéta;res fonciers, du
« clerué, etc ... )J.

Tout le bruvnut anti-cotonialisme des maoistes contemporains se
trouve défini 1:'1.Le "pauasiatisme' du vieux ou du nouveau Bandoung, le
"panislamisme" des Nas~cr et des Bell Bella, ne sont que des cc tentatives
d'utiliser la lutte émancipatrice COlltre l'impérialisme européen et améri-
cain D, tentatives qui ne peuvent parvenir, comme on le \'oit dès mainte-
nant, qu'à redonner des forces ;'1 des impé,"ialismcs affaihlis (Japon. France
gaulliste) ou naissants.

Si le paragraphe.) démolit par avance la version chinoise des révolu-
tions auri-coloniales coutcmporaiues, le paragraphe n. lui. en démolit la
version rus::",cet "ll1éricail~"(·. démocratiq1le en ,I.!éllt~ral

(( 1/ est néecs ...aire de déuoiler inln s.sablcment ClUX masses labo-
(1 riellsL'S (le tOU3 les IJiI_l'.'i,el surtout des IJars et des natiolls ar-
(1 riérécs, la duperie orqaniséc l'ur les [iuissances impérialistes,
(1 avec l'aide des das.'·es /;riviléqi,;es, dllJJS les IJ(J.ys o/J/Jrimés, les-
Il qucltcs [ont semblant d'afJ/;e1er à l'existence des Etats politique-
(( nient i"dé/Jelldallt." qui, c!.u réalité. .. sont des vassaux - llllX

« /minb df.!.VIIC éOJflolll;quc. firrmu;ier ef nrilitllire.
« l'l'ur illustrer par 1111 e.\"em/J1e éclatunt la trompcri., dont la

« classe trauaillcnsc des l'a)'s s oH",i", es, V;cl;'71C de III part. cie
« l'hrr/Jér;ulisme allié el. de la bo"ryeoisie nationale. nous citerons
« ILl Palestine oit, SOli.' le IJrétex/c de créer Utl Etat juif alors que
« le ... jllij.'i Y sonl ell nombre ;1Is;qu;ficlIll, fe .'";on;Sllle If abandonné
Il la /Jo/Julatio1l indigent! des pavs arabes cl l'exjJloillltiolJ (mg/aise ».

On peut toucher ici du doigt b signitïcation rédit: du dogmatique
vacarme "antidocmatique" que la fi démocratie cle la bêtis« Il fait autour
des communistes internurionnlistes, On peut' voir cornrnenr k-s commu-
nistes internationalistes ont ft tor-t impanlonnahlc ..lUX yeux de cette
(( démocratie de la hl~tisc l) de partir de la réalité, et d'en retrouver le
concept dans les textes classiques du conununisnn, révolutjounnirc ct
comment, d'autre part. la « cl'émocra'tie de la hêtise») iair violence il la
réalité pour ne pas entrer en conrradicrion avec elle-même ct se iait
virilence i. elle-même pour ne pas ouvrir les yeux SUI" la réalité. On peur
comprendre 'comment le pire dogmatique est le dogmatisme de ceux qui
prétendent que certitude ct vérité sont problématiques.
, _,Nous demandons ù l'ant idogmutisme qui nous accuse dogmatiquement

d'être dogmatiques : peux-tu aHirnwr. par exemple. que les dizaine-, d'Etats

-
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nouveaux apparus en Afrique sont réellement indépendants! Non, tu Ill'

peux ni ne veux l'affirmer. ÙU moment que tu d'ois t'adresser .aux masses
ct n'us donc pas intérêt :" nier devant elles I'évidence.. D'autre part, peux-tu
n.ern:e Cil doute que l'Inrcrnationule Communiste ait prévu en 1920 que
les luttes de libération nationale dans les colonies seraient utilisées par les
différents impérialismes en cas de délaite de hl révolution- prolétarienne
dans les métropoles et qu'elles se conclucruienr par la formation d' « états
poli iquemenr indépendants, mais en réalité vassaux ) ? Non! tu ne peux
nier la vérité de ce que Yafrinne rant que tu t!ch:'1I1ges ta pensée _ayCc la
mienne, tant que tu acceptes d'être avec moi dans un rapport d'homme ù
homme. Mais maintenant tu parles ù la masse et si clic voit l'évidence
présente, la masse ignore ce que moi et toi, ce que nous savons du passé.
Tu ne dis donc pus ù la musse ce que la masse ne demande pas parce
qu'elle J'ignore. C'est pourquoi tu te sena ct ee réellement démocratique.
C'est pourquoi tu justilies ton rapport non humain avec le Inonde et par
conséquent avec roi-même. en te rahriquanl une conscience fausse, .une
mauvaise conscience. Et voilà pourquoi tu parles aux masses de phéuomc-
nes nouveaux, obscurs et jlldtchiffrahles~ de néo-colonialisme. d'aide aux
pays sous-développés, etc. \'oilù pourquoi enfin tu Ille combats pm' la
calomnie, la dillamarion et le mensonge, pourquoi tu m'accuses de dogma-
tisme: par terreur de la vérité de ce que Yaffinne. Si la vérité avec
laquelle nOLIS sommes tous deux en rapport: - toi pour I~ dissimuler. moi
pour la répandre - n'était enracinée dans la réalité et dans l'activité prati-
que des hommes, mon paeti serait pen.lu ct tu remporterais une victoire
aussi durable que facile. Je serais un philosophe et toi, un politique et un
inquisiteur. Mais la. vérité que j'aHinne est l'expression théorique des
besoins pratiques, impérieux, insupprimables, absolus des masses humai-
nes. L'activité pratique de la masse doit donc rejoindre mon Parti, sa
propre expression théorique.

•..
Le point 4 de la thèse Il traite la question la plus délicate posée par

les révolutions dans les colonies: la question des paysans. Il dit
(1 0" doit c/rercher avant tout à donner m, 11l0UVe111enl paysan

( lin caractère révo/utio11naire, à organiser partout Où cela est
( possible les IJay.wus el tous les opprimés en Soviets et à créer
( un lien étroit entre le protétariat communiste d'EurOPe et le
« mOllvemClJt paysan . révolutio1l1wire d'Orient et des colonies et
( Imys arriéré ...ell yéllérlll ».

La thèse supplémentaire 6 établit les bases d'un" analyse détaillée de
hl situation sociale dans les colonies <lui, quarante ans après, conserve
toute sa validité et dont il faut partir si l'on veut arriver ft. Lille cornpréhen-
sion scientifique de la fonction actuelle des classes dans le Tiers Monde.
On y lit, entre autres choses :

« Grâce cl la politil/lle impériulistc qui Cl entravé le. âéueloppe-
( nzent industriel des colonies, une classe prolétarienne au sens
« propre n'a tni apparaitre que récenlluent, bien que, ces derniers
« temps, l'arlisana.t indiqène ait été détruit 1)(11'III concurrence des
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Il fH'oelu;ls de s indus trics concentrées des /Jays impérialistes, En
Il con séquence, la yrlllllie. l1lajor;td du /:ell/,Ie a été reietéc dans
rr les contpaquc« el contrainte de ."C cou5dcrer au travail agricole
Il el li III p'odUCI;oll cil.' matières J;weIJtières pour îcxpormtion ..,
(( C'est ainsi Cjlle s'est [ortne« une é1JofJlle "rasse de paysans sans
(( terre, .. Le résultat de celle /Jolitiqlle est que là où I'esprit réuo:
I( lntionn aire se Il ",,,,jL'.<i.(e, il IJe tronue cfex/Jre, ..sioll que dans III
« ela...se moyellllc cil/uvée, nutnériqucmcnt faible ... JI (12).

La thèse supplémentaire 9 recou nait que;
Il A SOIl /:relll;l:.'" stmlc, la renolution cians les colonies duit

« c/voir 1lI1 /)J'()!IfCII1HllL cum/Jortcfllt des rélonlles petttes-bour-
(( ueoises telles que le /Jarloye cie la terre IJ,

J'lais cela' Ile sigllilïait nullement une acceptation de la théorie men-
chévique de la révolution par étapes tilt'::: les maoistes ÎOIll" aujourd'hui leur.
La thèse ajoute Cil t'lÏet inunédiatemenr après

Il J\lais il Ile s'ensuit /;(1,,' iléce"'slIlrCl1lelJt que la direction de
(e la nSl10llllùm cioit être Clhe;ndolUlée il la démocratie bourqeoise.
(e Le parti /:rolétaiell doit (Ill contreirc déucloppcr nue !Jro/JCi-
« qauac l'iyoureu5e ct. svsientatique Cil laveur des Souicts, el
1. organiser l,'!s S(llIieb de /WY:\CI11S et d'ouvriers, Ceux-ci devront
« tronailler «u étroite coltnboruuon avcc les républiques soule-
(1 tiques éta/J/ies d,lits les /JlI_"S capitalistes m}mleé s /WlII' rem-
(f IJorler le victoire [inule sur le capitalisme dans le 1I1011de
(1 enlier, Aillsi, co",llliles /jar le /;rolélarial conscient des IJay.s
« capitalistes auancés, les I1WS5es des I}(t)','" arriérés urnucront <lu
ff CO"Ul11lIli s mc S(JIlS /Jasser por les di.rerse« êta/Jes de l'éuolution
Il capitaliste Il,

De même que Lénine cl l'Intern.u ionale communiste rachètent toutes
les concessions dans la question narionule par le ps-incipe d'une fédération
soviétique, ils enferment toutes 'es concessions aux paysans et aux I( réfor-
mes petitLs-hourgeoises (dits que le p~lrtaJ!<_'de la terre )1 duus les limites
de l'organisation de ({ Soviets de paysans ct d'ouvr-iers )1, De cette façon.
Lénine et l'{ntcrnationah, Communiste pou\'aient tenir compte (lu gradua-
lisme économique inévitable de ia révolution duns les colonies, tout en
combattant la version menchévique de la révolution par étapes et la ver-
sion populiste de la révolution paysanne et dt:' la (( répartition égalitain: de
b terre n.

La garantie offerte par les Soviets. organes de lutte politique pour la
conquête violente du pouvoir par le prolétariat. n'est cependant pas tout
aux yeux de Lénine, Cette j.!;\,-antit.: représentée par la forme soviétique
n'acquiert sa signification historique que gnÎce ;1 I'exisrcuc-c de I'Internu-
tionale Communisme, V(JiUl conunenr Lénine définit la tikht' des partis
communistes dan-s les colonies dans le point ~ cie la thèse 11 ;

(( /1 est nécessaire cie coml)(ltfre énerqiqucmcnt les tentatives
(( d'arborer le drapeau du communisme que font certains THOU-

(( ncrncnts d'émancipation qui, Cil réalité, Ile sont ni communiste s,

1·. ,-
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(~n; révo/utiolllle/ircs; f'llltenwti01JC1le C0I11111lHlistc Ile doit
If ,\outcni,. les nwuvcmellt.'i réuolutionnairc ...;dans le,li c%illes cl
Il les 1;(1\'-" arriéré,,; qu'« ICI condition CJue les éléments des IJ/u:;
If !nfrs j;lIr'i s Co"ullwri. ..les - et réellement c(}~"ml!ni:ite... -
Il soie Il 1 rcyroll/;é ... et ;'lstru;ls de leurs tâches IJllrtrculwre-,,] c'est-
(( à-dire de leur mi sS;Ol1 cie combuttrc le mounemcnt I;OU,.yCOls

Il el eiérnocrutiquc. 1_..'/1l1e,.lIotiotw!e Communiste doit .entrer tcm.
If pcwuircment Cil ral;,/wrl el même conclure des alliances 'Clvce

(f /cs "wlwc"'.cnls rJvolulù)'IIW;rcs da", .. les colonies el le... IJeI,l's
" arriérés .",ms ianiai ... se foudre Clvec eux el en conscrnaut lou-
Il ionr ... 1';lIdé/}{!llclallce du mOllvemCl1l IJI'olétarhm, même clan s
II sa [orme embrvonnairc )1.

I( Thèse slI/;-J;Ié.me1l1(/ire 7 : «( Il existe dans le." IW_l's o/JIJrimés
li aeux IIlOlll1ellle"b qni kruit'Ilt il se sll/Jarer clurqiu: jour
Il dmICllllaf/e. :

(lI) Le nronncment bourqeois, müionnlistc cl dé,1l0Cra"ù/lle,
Il qui li !III /J/,0!irollll1le a;indé/;cl1dtll1Ce /)()/it:'CJlIe el d'entre
( bonrqcois,

« 1) CellI; des /;CJl'stlns incultes et [nsuurc s et lie s ouvrier ..../;ollr
Il leur d",mlC;JJ{lli(lI~ de Ioule sorte d'exploitation.

« te t.rcmicr tcrüc ,ft: cOlllrMer le second ct ,. a 8UIHlelil ,.é.u~...si
" da", ...· lJlle certaine mesure, Nui» l'll1tenwlicillale Communiste
Il c l les partis qui l' adhèrent dou-ent combattre ce contrôle el
Il chercher ù délldt-J/J/Jl!-r dlms Je.... I1l{ls.se," ouvrières cies colollie s
Il des .'ie"lil1lcll1s cie classe illdépelldal1te. ri cette lin, Hue des IJ/u.s
Il qrundes lcîclzes es l Ja./ol'1IwLiull de parti» conttnunist cs capab!e. ..
« u'cmtuuiser le....ouvrier s et de ;Cs condllire il ICl révolutioll el
« " Jïl1,stauratioll de la ré/J1rb1iclue souiétiuu«; ».

Pour conclure. IlOUS pouvons résumer le contenu des thèses sur la
question nationale C!l coloniale «purouvées par le 11<:'Congrès Je ri. C. :

-0 Les mouvements bourueois nationalistes ct dèmocrut iqucs des colo-
IlÎ~~ »ont Încal;i.lhlcs d'assume,' Icw's propres rûches hOllr~l:oi!':1:s : ils n'ont
ni la force ni 1<\volonté dl: s'oppose)" i. lïl11J)t:rialisllle et (te le combattre
réellement.

:2) Il 11\' il pas de salut pour les peuples opprimés cil dehor-s de b fédé,
ration des républiques, soviétiques comme ion ne de transition vers i'unité
complète des travailleurs (le tous les pays, En d'autres termes. le mouve-
ment révolutiom.aire des colonies est subordonné au muuvemenr prolt-
l'arien des Illt::t"ropoles et le succès de la révolution dans ks colonies
dépend du renversement du cHpit~lli:-;llIe dans le-s métropoles.

3) Par couséquenr .. seule raide du pouvoir prolétarien instauré dan~
les anciennes métropoles impérialistes, seul « un ohm éccnon.ique univer-
sel dont l'application serait contrôlée l}~II' le nrolétariat victorieux de tous
Ics pays » peut Illettre fin'" la domi,~ati()n économique des colonies par
l'impériulisme (.'1' donc permettre aux pa~'S arriérés d'arriver « au con uu u-
nisnn, sans passer par les diverses étapes de révolution capitaliste »,
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. . 4) Si les conditions particulières concrètes dans lesquelles sc déroulent
les révolutions anti-coloniales imposent aux communistes une évolution
L'actique, celle-ci ne conservera de si!-.rnil"ication révolutionnaire que dans
le cadre A) de l'organisation de Soviets ouvriers ct paysans : 13)de la
formatlon des plus purs partis communistes - et réellement communistes
-, de leur indépendance absolue ù régard du mouvement bourgeois ct
démocratique ct de ICIIl" luttc contre lui : C) de l'unité rles travailleurs de
tous les pays assurée par l'existence de l'Internationale communiste.

RUsses ct Chinois our totalement trahi" chacune de ces quatre condi-
tions. Mais jls n'ont pas réussi pour \':tutant ~, découvrir de nouvelles voies
historiques ou ;.'1 dévier l'hisf<')ire de sa voie. NOliS. nous suivons la voie de
l'histoire, de l'histoire rédie faite par les hommes Il non selon leur libre
volonté, ni dans des circonstances lihrement choisies. mais sous l'impul-
sion de raits immédiats antérieurs et inélucrahlcmenr déterminés par les
évènements passés ». C'est narcc que nous suivons cette voie, et die seule,
que nous SOmmes aujourd'hui en mesure de constater comment il qua-
mntc ans de distance et par suite de l'échec de la révolution prolétarienne
dans les métropoles, les révolut ious anti-coloniales -e sont conclues par
une défaite aussi dé~;'lstrcll~c que tragiquc. Aujourd'hui, ~I quarante nns
de distance. nous pouvons constater que 1;1(IUcstÎOIl coloniale et' nationale
reste évidemment posée et que l'exploitation impérialiste des deux tiers
de I'hurrmnité atteint des sommets vcrtiuineuv.

C'est" pourquoi nous pouvons regarder avec le plus '..!Tand mépris les
imbéciles Qui croient 1l0U~;embarrasser en nous demandant : que faites-
vous, vous, pour Ben Bella ou pour Castro 0\1 pour la Chine de Mao?

J....es communistes internationalistes ont été cc instruits )) pal' l.énine. il
ya quarante ans « de leurs tâches particulières, c'eet-à-dire de leur mission
de combattre le mouvement bour~eoi,s et démocratique )1. ter .. COI1lIl11IllÎS-
tes internationalistes ont appris, il y il quarante ans. de Lénine. qu'on ne
« doit soutenir les mouvements révolutionnaires dans les colonies et les
p3ySarriérés qu'à la condition que les éléments des plus purs partis com-
munistes - et réellement communistes - soient regroupés et instruits de
leurs tâches particulières » dont llOUS ayons déjù YU e-n quoi cnes cousis-
tt-nt. .Les communistes -iurennnf ioualistes ont" appris. il y ,,1 quarante ans,
de Lénine, qu'il n~y :t pas de salut pOLIr les peuples onprimés en dehors
de la fédé_raHon c;le, républiques s.oviéfiques ct de l'union des ouvriers de
tous les pays réalisée gr;.Îce ~'t l'Internationa!e Communiste .

.Que ceux ouxquel-, un voyace Ù Ct"rh;1.;'1 Akrer ou :" Pékin suHit"Ù don-
ner 'le lrisson ré\'olntionnaÎI'c sc hâtent d'en jouir comme il convient ~Ileur
misérable nature. Les houches afiall1ées de:";multitudes du- Tiers Monde
ne peuvent être [crmées ni Dar -tes MélO. J1i par les Castro. ni par les Ben
Ren a, nas plus que la prosoériré des métropoles impérictlistes ne peut être
éternellement élsslII:pe par la compétition pacifique et le libre commerce
<lf's Johnson et d'es Kossyguine.

Le' jour n'est pas si loin Où les ()l)prim6s et les exploités du monde
e-ntier ressusciteront, les Soviets, c'e-st-à-dire k'llrs oruanes de lutte politi-
que révolutionnaire pour le renversement (le Pimpériulismc mondial. Ce
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jour-là renaîtra une nouvelle Internationale Communiste. Et
sieurs, vous ne nous dcuumdcrez certainement plus; que
vous." ?

alors, l\1~
faites-vous,

•..

e-

Les thèses supplémentaires '1 ct ,~ expoecut synthétiquement· celle
théorie de l'impérialisme qui constitue la base sur laquelle l'Internationale
Communiste elle-même s'est constituée et qui. :', qua rail te ans de distance,
conserve pour nous une validité totale, .

Thèse supplémentaire 2 :
« Les colonies c(msl;tuellf une des principales sources de l«

I( force. du capitalisme européen, S""5 ta possession des qrands
I( marc/rés et des qrand« territoires II exploiter dans les colonies,
« les puissances <.:(~/,italislesd'Eurobc Ile pourraient pa« se "win.
« leu;r' lonqtemps. Forteresse de l'i11l!Jérialisme, l'Angleterre.
Il .w}u/f,.e de surproduction deIJui.,· !;.[us d'un siècle. C'est seule-
(( mellt CIL conquérunt des tcrl'l1oircs coloniaux. des l!llIrch~.'i
Il su/J/Jléll,clIlai,.cs [urnr ncndre SOIl excédent de production,
Il des .'itJurces tÎe matières première. < [iour .'ion i1Jdustric crois-
cc saille que l'Anqietcrre a réus s i, CH dél>it de scs cltarqcs, cl
(( maintenir SOli prolne régime capitaliste, C'est qràcc il la ,.éduc-,
cc liou de ceu/Clilles cie milliers d'Asiatiques et d'A/ricains Cri
Il esclavage. que I'impériulisme (IIJU/ais est /JÙrVCIIIl cl I1w;,rlerrir
CI jusCju'" auiouril'hu, le !JrOh;tCll';at britannique SOIIS la domination
Il bourqeoise ),

Thèse supplémentairuJ :
Il La ,;lus-vaille t.roucuunt cie t'ex{J/oitallOlI des colonies e.'il

Il wr des IJi/iets slir lesquels le capitalisme moderne s"al>!Jllie,
(( Tant que cette source de hélléfice Ile seY(1 flas sll/>!Jrimée~ i/
li .'er{[· difficile li la classe OIwrière de l'aiucre le ca/Jitalisme:
(! /..,'exJJ/oilatioll inte nsiuc de la I1lC1i,,-J'({~lIv,.e el de ...; re ...sources
u naturelles dc« colo11ie.s a /}{:rm;:.; aux nutions copiuüistcs
~( d'Europe de t~llle", HOIl SctllS succès de repou ss er la banquc-.
« roule. immillcll1C, L'impérialisme européen a réussi dans '!'
u tnèru-putrie li faire des corKcs ...ians toujours plu» /ar!/es (.1
I( i'urist ocrucic ouurièrc. Toul t;'.ll cherchant tÈ abaisser Je niveau
« ",i";I1II111' d'esistcnc; cl" /Jro/Jlarial en important des mar-
I( chandises l;roduÎlc...: jJclr la IIwÎ1J-c{'œllllre meilleur marché. de s
II asservis, celui-ci Ile recule devant !lIICJlIl .'iClcrifice et consent
Il Ù lIhWU/Olll1è,. Il/Je partie de. la, plus-value qu'il IJrélève ~.~l~r la
« lllère-/JClI,.ie parce: q1l'i1 !wssède celle que les culollie .....produ]:
« sent u.

Ici! le philistin esr nururellr-menr nrêr ;', souligner hl contradiction
impliquée selon lui Jalls tulI.k la perspective politique (!c Lénihé et de
l'Inrerrsationale Conunuuisre. Il est prêt ;1 deu umder : Lénine ne soutènàit;
il pas que l'exuloit.nion de!" colonies t'll1liêdlC leffondrcruem du ' capita-
lismc métropolitain'! Or aujourd'hui. il 11\ a plus de colonies dans le
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monde et pourtant le capitalisme vit les jours les plus beaux et les plus
florissants de toute son histoire,

Tout en Se croyant infiniment supérieur au philistin vulgaire, l'extré-
miste prétendument dc gauche rait· chorus avec lui. 1)<I.-I:ll1t de crise (lu
marxisme, de phénomènes 1101l\'C<tUx et inexplicables, etc.. .. etc.

Nous ~l"OIiS déj;'1 répondu ô'. l'un et ù l'autre ct nous ne ferons que
répéter ici cette simple réponse : le mende d'aujourd'hui n'est nullement
décolonisé. Les thèses de llutcruat ionale Communiste parlent d' « asser-
vil&ement... .par la puissance financière ou colonisatrice») (thèse 2),
d' (( oppression de. pays asaervia ou colonisé, » (thèse 9): les thèses de
l'Internationale Communiste dénoncent « la tromperie orgianÎsée par les
puissances impérialistes 'l et consistant ù « constituer d'es Etats politique-
ment indépendants, mais en réalité vassaux 1) (thè~e 1t. point li).

Dans la suite de cette étude, uous montrerons l'Il détail que la réalité
économique, politique ct sociale du Tiers j\'londe est celle de l'asservisse-
ment le plus bruthl ';'1 une poignée de nuiss.mces impérialistes ( avec l'aide
des classes y....ivilégiées des pays opprimés », tout comme il y a quarante
ans lorsque l'Iureruntiona]« Comrnuuiste lançait aux exploités du monde
entier SOn cri de lutte révuhrtiommit-e. NOliS démonrrernns en outre cn
détail que. loin de pouvoir sauver les peuples asservis ct exploités du Tiers
Monde, la Chine ne peut elle-même se soustraire aux ,\!rirrcs de l'impéria-
lisrnc mondial qu'cil s'abandonnant ù sa tendre étreinte.

L'Internationale Communiste est née en 1919 par xuire de la répercus-
sion des luttes révolutionnaires de l'Asie SUl' J'Europe ct de l'Europe sur
l'Asie. Connue le <Ii!-:aitla thc:sc supplémentaire 4 en 1920 : « la révolution
prolétarienne et la révolution d'es colonies. doivent, dans une certaine
mesure, contribuer "une et l'autre à l'issue victorieuse de la lutte Il. L'In·,
ternationale de Lénine e-t née l'Il '1~l19comme exurcssion de ce double
mouvement révolutionnuire mondial. comme exnression de sa confluence
et donc de son unité, culin comme une expression de sa conscience.

En 192fi! l'unité du mouvement révolutionnaire des métropoles et des
colonies avait été brisée pour de ...dizaines et dizaines d'années pur suite
du sabotage opportuniste de la révolution {:hinni~·t:.et- dc la \!rève gênérnle
en Angleterre, Cela :-:ignifiait ni ~~IusJli moins que la, défaite de lb révo-
lution proMtariennc dan- le moud- ct le triomnhc de la contre-révolution
stalinienne dans hl Russie des Soviets. c'est-à-dire ni plus ni moins qu'Hile
nouvelle guerre impérialiste.

Nous n'avons pas été assez aveuules pour Ile pas voir tout cela en 1926.
Nous ne le serons pas davmutave. il quarante ans de distance. pour ne
lJ~'S voir que l'illlpériali!-:ll1t' Jl~a (~IJ rien ('h;toué. Nous ;\\'OIIS. aujourd'hui
encore, suffisamment de lumières pour voir que l'asse ..vissement des peu-
ples du Tiers Monde reste l'unique 'lilier !"ur lequel l'imeérlallsme 'inter-
nati.onal 'S'appuie ; (lm: t'".ristocratie ouvrière et les classes moyennes
encendrées par le capitulism« contemporain en Eurone. aux U.S.A. et en
U.R.S.S. ~,'cll(!l'ai~~sl'ntde la nlus-valu« extorquée :UP' d'cu;\' ti"rs de l'huma-
nité qui souffrent encore de la faim ; qlll' la crise du capitalisme mondial
ne pourra pas nt" pas donner une nouvelle impulsion ù la lutte des peuples
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opprimés du Tiers Monde et du prolétariat des métropoles et ·que. cette
lutte ne pourra pas ne pas s'unifier en un ~igantesql1e assaut qui détruira
iirnpérialisme,

Ici n'importe quel philistin peut observer que ces aiiinn.ations restent
du. domaine de la pensée et que Marx a aifinné lIll jour: ( Les philosophes
se sont bornés {l interpréter le monde de diverses iacyons : il s'agit désor-
ln ais de le transformer D. Le philistin contemporain, aux yeux duquel la
pensée est devenue immédiatement un danger, jmagine évidemment que
la critique de ln logique abstraite signifie tout simplement l'abolition de la
pensée ; il s'imagine que puisqu'il s'agit désormais de transformer le
monde, il est tout à fait superflu et inutile de JI.! comprendre et de l'inter-
préter. MaÎs nous, nous répétons avec Karl Marx :

(1 Pour abolir l'idée de la /Jro/Jriété. l'ri7lée, le COIn1111l11is1Jle

« pensé sulfit entièrement, Pour abolir la /JrO/Jriété l'rivée réelle,
« il faut Ulle action CU11l111l11zisle réelle. L'histoire l'a/J/Jortera el

« cc mouvement, dont HOUS savons déjù Cil pensée qu'il s'abolit
« lui=même, passera dans la réalité par lItl processus très rude
« ct très étendu. Mais /JOliS devons considérer comme un IJrogrès
( réel que de prime abord, 1l01L~ (Iyons acquis Ulle conscience
« tant de la limitation que du but du mouvenu:nt historique, et
(( "ne conscience qui le dépasse ». (K. Mar~ ; MOl1l1scits de 1844~

Editions Sociales, p. 1(7).
•• •

Après avoir dénoncé le faux internationalisme de la Seconde Interna-
tionale, comme nOLIs l'avons VlI, la thèse 10 définir ( l'internationalisme
ouvrier )) en ces termes :

1( ••• L'internationalisme ouvrier exige: 1) La, subordination des
« intérêt de la lutte prolétarienne dans 1111 /)ays à ccux de cette
« lulle dans le monde entier. 2) De III part des nations qui
( auront renversé la bourqeoisie, le COIJSCIIleuICnt GLLY IJ[usgrands
« sacrifice nationaux en vue du renuersemeut du capital inter-
I( national, Dans les pay« où le capitalisme (J déjà atteint son com-
( 1,lel déueloppement et où existent des partis ouvriers formant
«( l'avant-garde du prolétariat, la Julie contra les déformations
« opportunistes et paciiistes de l'internationalisme sous l'influence
« de la petite-bourqeoi sie est Ulr deuoir immédiat des plu«
( importants ».

Pour la commodité de l'exposé, nous avons placé ces deux points à
1.1 fin de notre analyse des thèses de 1920de l'Internationale Communiste
sur la Question nationale ct coloniale. En 1922, Lénine impute en effet à
Staline la trahison de ces deux points qui définissent précisément F «inter-
nationalisme ouvrier »,

Ill. - LENINE EN 19ZZ

Vers la fin de 1922, Lénine malade dicta ~ ses secrétaires des notes
sur la question nationale divisées en trois parties. Cc texte porte la date
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des 30 et 31 décembre I~)n.ct l'lit cxpé,lié par Lénine ;, Trotsky <lui en l'il
une copie aujourd'hui conservée ;i Harvard. Le 30 juin 1956, cet article
a I~ru dans le n" 9 du Kommunist ct le lcr juillet 19716dans une brochure
groupant d'autres textes de Lénine que Staline avait fait disparaître. parmi
lesquels le fameux "Testament". POlir les citations. nous utiliserons la tra-
duction parue dans les Œuvres Complètes de Lénine, tonie 36, Editions
en Langues Errangères de Moscou.

Dans ce texte. Lénine aH;ullIe Dzerjinski ct Onl.ionikidzt. 1H~,issurtout
Staline pour la politique üationnlc qu'ils ont pratiquée Cil Céorgie :

If .lc J;èIlSC (/"'1111 n'Île [atal li été 'joué ici par la. hôte de Staline
« el SOli !Joût pour l'administration... II lia de soi Clue c'eSt
I( Staline cl lJ::crjillsky qui doiïJc1'l1être rendus politiquement res:
(1 IJoIJsa/Jlcs de cette campaqn« [oncièreinent nationulista grand-
(t l'lisse ... Il faut infliyctl' Hue t'Hlition cxetnnloirc ail camarade
« ()rdjollikùl:é ».

Attaquant Stalil1e, Dzerjinski et Ordionikidzé, Lénine pose encore une
(ois la question nationale tcllc qll~ellc doit être conçue du point de vue du
prolétariat :

( Ici sc IJOse ulle ;m/JOrltlIlIC question de principe: COlurnenl
(C, cOllccvoir l'intcnunionalismc ? JI

Et Lénine l'appelle ce qu'il avait déjà écrit d.an.s ses travaux sur la ques-
tion nationale, c'est-à-dire :

I( JI faut distil1yuer entre le HtltÎ<malisme de la nation qui
Il o/;/JrÎnw. et celui de la nation oJ'/JrinllJe, entre le nationaitsnte
u ,l'une qrandc IlCll;ml ('1 cdui d'tille petite "a.liol,l.

I( Aussi l';HterllcltimlaliSl11C du côté de la nation qui opl>r;l1le
(f ou de.!.la nation dite "qratule" ... doit-il consister non seulement
f( dan» le respect de l'éyCllilé [ormelle des nations, 1tl1l;S encore
« dans une inégalité compensant de la part de la natioll qui
« ol;/Jr;,,,e. de la qrarule lWI.ÏOIl, l'illégalité qui Se Hlcmijeste l'ra-
ff iiqnemcnt dans la vie 1).

Tels étaient les principes qui avaient guidé Lénine durant toute sa vie
et qu'il avait mis il la base de la politique intérieure et extérieure de la
Russie des Soviets ct de la lutte révolutionnaire de l'Internationale Com-
muniste. Mais en 1922~ Lénine s'aperçoit que ces principes sont honteuse-
ment violés dans l'Etat soviétique réel, et en particulie,- par Staline~ Dzer-
iinski et Ordionikidxé. l.énine n'avait iamais identifié ~:a misainn avec celle
~run Etat qu-elconque. portât-il même J'étiquette soviétique, Lénine avait
consumé sa vie en défendant désespérément l'Etat des Soviets. c'est vrai,
mais ·il l'avait défendu en tant qu'Etat du prolétariat international luttant
pour son émuncipation ré\'olutiolln:IÎre. Or. quand en 1S22 Lénine s'aper-
çoit que cet Etat de forme soviétique défend cil réalité les intérêts de sa
propre conservation et non ceux de la lutte révolutionnaire du proléta-
riat mondial, il dissocie rudentent sa propre action et celle c.le cet Etat.
il déclare qu'il ne considèr-e plus cet Etat comme son Etat. Et il écrit
les paroles les plus dures. les plus féroces (lui aient jamais été écrites POIII-
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La suite de cette diatribe de Lénine frappe eu plein visage celui qui,
dans l'avenir, devait se révéler comme l'ennemi mortel de l'internationa-
lisme prolétarien et comme le représentant du social-nationalisme grand-
russe: Staline.

I( Le Géor!Jien qui considère avcc: dédain Cc côté de l'affaire,
C( qui lance dédaiqneusement des accusations de "social-natio-
( nalisme" (li/or.", lill JI est lui-même 1111 vrai, un authentique
« "social-noüonaï", litais encore UII brutal argousin qrand-russe[:
( ce Géorgien-là l)(Jrfe en réalité atteinte à la soluluriié proléta-
Cl r;ellne de classe ».

Après cette définition glaciale. impitoyable. Ît!TOCe de Ce qu'était en
1~22 J'Etat russe réel u badigeonné légèrement d'un vernis soviétique» ;
après cette caractérisation prophétique du Géorgien social-nationaliste
grand-rune Staline comme celui qui devait nover u la proportion infime
d'ouvriers soviétiques et »oviétisés dans Cet océan de la rncaille grand-
russe chauvine », l.énine prévoit dès 19'2'2les conséquences d'une telle poli-
tique de l'Etat russe ~I l'égard de la lutte révolurionnuire dans les colonies
et de son unité avec la révolution prolétarienne dans les métropoles.

1

i
1

.1

1
1

1

1

1
1

... définir la trahison de la révolution proléturienne par l'Etat russe, Il est bon
de rappeler 'lue cela sc passe en 1922.

Dans le texte cité ci-c.ICS.-':I1S, Lénine écrit donc
" 011 />n!.(elld qu'il [allait absolument uniiier I'uppaeil. D'où

« émanaient ces affirmations ? N'est-ce I>(lsde ce même appareil
I( de RJlssie, que, COl"111¤! je l'ai déjci dit dans JIn nunléTo précé-
I( dent de 111011 jouTnal, nous avons emprunté au tsarisme en nous
« hOl'Hant à le badiqeonner léqèrcmelll d'un pernis soviétique?
cc Slins aucun doute, il aurait fallu renvoyer cette nlesure jusqu'au
I( jour où nOlis llllrions pu dire que nOUS nous portions garants
(1 de notre "1>IJareil,parce que 1I0US l'auions bien en mains, El
« maintenant nOlis devons en toute conscience dire l'inverse ;
C( IlOu ....appelons nôtre un appareil qui, de [ait, flOUS est encore
( [oncièremeut étranger et représente un salmiqondis de SUrol-
I( VlInCe" bourgeoises et tsaristes, qu'il nous était absolument
« impossible de transiormcr en cinq llns [aute d'avoir l'aide des
( autres /Jll)'S (Lénine veut dire, COT1l1ne le prouve toule son
C( (lJuvret l'aide de. révolutions dans d'au les I>ays - N.d,R.) et alors
« (lue prédominaient les "préoccupations" militaires et la lutte
( contre la [amine. Dons ces conditions, il est tout à fait naturel

C( 'lue la "liberté de sortir de l'union", qui nous sert de [ustilica-
« lion, apparaisse comme Ulle formule bureaucratique incapable
le de défendre les allogènes de Russie contre l'invasion du Russe
( aulhentique, du Grand-Russe, du chauvin, de ce gredin et de
« cet oppresseur qu'est au fond le bureaucrate russe typique. 11
« n'est pas douteux que les ouvriers soviétiques et soviétisés qui
« s01l1 en proportion infime, se noieraient dans cet océan de la
« racaille grand-russe chauvine, comme une mouche dans du
« lait ».
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Ecoutons donc encore une fois la voix de Lénine

Il Le préiudice que f:elll Cllll.'je.,. ci noire. Etat i'ubse nce d'afJl)(J-
(( rcils nationelux lltlifié., avec l'aIJIJlwei/ J'uSse est intiniment,
« inconunensurablemcnt moindre que celui qui en résulte IJollr
t( IJOU"" pour toute l'l nternationule, pour les centaines de millions
(( d'Itomrncs des /JeulJles d'Asie, qui apparoitront après llOlIS sur
Il l'uuant-scène historique dans l111 proche avenir. Cc serait 1111

« o/J/JOrtunÎsllJe impardonnable si, à la veille de cette intcruention
« de l'Urient cl au début de sou réveil, "ou., urÎuiol1S ci ses jeu.v
n notre autorité par la moindre brutalité Oll illjuslice ,i l'égard de
(( 1l0S propres allogènes, Une chose est la nécessité de faire [roui
tI tous ense111ble contre les impérialistes d'Occident, délenseurs
Cf du monde catntuliste. I_à il ne stlura;1 " avoir de doute, et il
c( e:..t slI/>crflu d'aiouter que j'lI/J/JYOuve absolument ces l1l<!Sllres.
(( Autre chose est de nous enqaaer 1l0u,'i-mél1les, [ïn-ce [nrur les
(( questions de détail, dans des raIJ/JOrt:; impérialistes ci l'égard
(( des lwtùmalités optnirnéc», Cil éveillant ainsi la. suspicion sur
(t Iii sincérité de nos principes, sur noire iustilication de principe
(1 de la lu lie contre l'imlJérialisme, (h, la journée de demain,
(( dans t'histoire ",olulidle, sera juslement celle du réuci! dé/ini-
(( IiI des /Jeu/Jles opprimé« .. pur l'i11llJérÎalislue el du COIHI1IeIU.:C-

(( nient d'ullc longue et â/Jre bataille pour leur affrallclri s sciuent u,

Quarante-deux ails our passé depuis que Lénine CI prononcé ces p.u-ol l'S.

Durant cette période, l'Etat de Moscou s'est complètement u ellga,Q.é dans
de~ rapports impérialisre« Il. et qui ne concernent plu-, seulemeur des
C( questions de détail 1). ,( L'appareil diplou èrtique JI du Kremlin, dont Lf;ni-
nc pouvait écrire Cil 19~2qu'il est ( épuré des élém euts de l'ancien appa-
reil tsariste, bourgeois cr petit-bourgeois ». rivalise nujourclh ui avec celui
de I~lMaison Blanche pour le luxe et la cort-nprion. est devenu une des
colonnes de r().N.lJ .. cette fi caverne de hriganth: impérialistes Il. ct" joue le
jeu de la <liplol1l"atie secrète de l'impérialisme mondial. "

CC!; quarante ails passés. même la instification xtaf inie nue selon
laquelle l'Etat grand-russe se renforce pour se défendre (( contre l'impé-
rialisme de l'Occident » Ile rieur plus. Aujourd'hui l'Etat gr;lI:d-ru~~se se
renforce uniquement POUl" coexister ct C()I1lIlH~rCl.'I". en plein accord avec
les U.S.A., sur le dos des multitudes alï;'m~c:s du Tiers Monde et du 1)fO-

létarêat international. "

J-
Entre temps. l'{nrer-nationale Communiste ., été détruite et « la pro-

portion infime d'ouvriers soviétiques ct so\'i~tisés)) s'est lloyée dans
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« l'océan de la racaille grand-russe chauvine connue une mouche dans
du lait JI. Entre temps, une seconde guerre imlléri~,liste a dévasté la pla-
nète et dans les lueurs de CCI incendie ., pointé hm he d·u réveil de l'Orient.

Nous, communistes révolutionnaires, nous saluons cette aube, cc
réveil de l'Asie avec des cris de joie. J'1ais cette joie ne nOLIsiait pas oublier
que (( la longue et .Îpn· hataille pour leur affrallchissement )J. pour la libé-
ration des peuples asservis du Tiers Monde est ,', peille commencée, que
cette bataille doit sc répercuter Cil Europe pour rehondir de l'Europe en
Asie, en Afrique, en Amérique latille, que de cette double répercussion
doit renaître un mouvement rèvolurionnaire mondial, guidé par une
Internationale Communiste re -;suscitée, qui ahat re le capitalisme et ins-
taure la dictature prolétarienllc universelle.

La rupture russo-chinoisi- résonne comme UII glas annonçant il la
contre-révolution triomphante sa Illon prochnine. Les contestations de.
frontières le long des 9.()()Ükm qui ~éparCl1t le Palllir de Vladivostock
démasqueront Moscou et Pékin aux veux des peuples opprimés du Tiers
Monde ct du prolétariat international.

Il s'est produit ce que l.énine prévoyait cil 1922. La courre-révohuion
stalinienne est alite jusqu'au bout en Russie. en Chine ct dans le monde.
Mais ce taisant. elle s'est consumée. Il n\ a pas de salut pour les Kossy-
guine. Ies M:lo. les Castro-ou les Tito. L'étreinte de l'impérialisme les
attend, la révolte du prolérariar international <.:ontrc l'impérialisme les
détruira. .

Et ce n'est pas pour nous une mince chose que de pouvoir retrouver
la pleine conscience du présent dans Cc que Lénine disait il y a mainte;
nanr quarante ans, Ce n'est pas rien que nous ne puissions trouver
aujourd'hui de mots plus féroces que ceux de Lénine en 1922 pour définir
la trahison du prolétariat international par le social-nationalisme grand-
rl1SSC. Cela montre Cil effet que cette trahison Ile fut pas. n'est pas. ne doit
pas être COll sidérée CO III me une surprise: elle fut prévue par Je parti. NOLIS

ne sommes pas surpris comuu- le sont les maoïstes. ct leur surprise n'est
qu'une preuve de plus qu'ils ont eux aussi p.uticipé ;'\ cette trahison.

Il rallait tout « l'engouement f.'xagéri- de Trotsky )J0Uf le côté pure-
ment administratif des cho~~cs }I. comme le dit Lénine dans son c( Testa-
ment », pour dissimulc,- jusqu'au hour la slÎrc prévision de I.énine en ·1922
que nous avons anal.vsée n!us haut. POUl- ne pas parler des Kamenev.
Radek, Boukharine, Piar.ikov. .. Ils fureur de, grands révolutionnaires, ils
incarnèrent la conscience de fa révolution russe, mais la contre-révolution
les. a anéantis tous, sans exception. Lénine. non. Lénine n'incarnait pas
seulement la conscience de cette révolution. mais une {( conscience qui
dépasse le mouvement historique », comme récrivait. Marx en 1844.

Le mouvement révolutionnaire dont Lénine fut l'expression théorique
n'est pas mort. Il couve seulement aujourd'hui pour flamber à nouveau
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demain. Mais aussi long et rude que soit le processus que hl révolution ~
prolétarienne devra parcourir dans la réalité. nous possédons. camarades,
depuis le début, (l, la conscience tant de la limitation que du but" du 1J10U-

vernent historique, et une conscience (lui le dépasse »,

-- ---... --
NoUs fournirons, dans le prochain numéro de Programme

Communiste, une documentation détaillée SUr la phénoménologie
de la polémiqua ruseo-chinoisa en ce qui concerne les révolutions
anticoloniales et la question nationale. - -... ,

•

(1) Volr la « Résolution du 10 décembre 1958 du Comité central du P.C.C .•
et 'a c Résolution adoptée par le Pol1tbureau du P.C.C. le 29 août 1958 >. dont
nous avons c1té les passages les plus importants en les commentant de façon
détaillée dans Programme Communiste. N° 2g. pp. 10 à 13.

(~) Pour le c mode de production asiatique :. et l'utilisation de ce concept
dans un but antl-chlnois par les c communistes ., moscovites. voir Programme
Communiste, N° 29, pp. 23-24-25.

(::5) « Suis ton chemin et laisse dire les gens >. Dante. La Divine Comédie.

(4) Voir « Le communisme et les partis algériens :t. Programme communiste,
Nu 11, pp. 19.à 22 ; « Le .Parti prolétarien et communiste et les mouvements
nationaux 'et démocratiques '. P.C. N° 14, pp. 33 à 46 ; « Révolution et contre-
révo.unon en Chine >. 'P.C. N° 20, .pp. 36 à 38.

(5) Ces thèses peuvent être considérées comme étant à peu près entièrement
de la main de Lénine. •

(6) Ce que nous affirmons IcJ, nous le prouverons dans la sune de cette
étude lorsque nous nous occuperons des contestations de frontières entre l'Inde.
le Pakistan et la Chine. et des rapports ïortamblgus entre la Chine et l'Indonésie.

(7) Cet article a été ampïernent analysé par nous dans " Révolution et
contre-révolution en Chine >. P.C. N° 21. pp, 30-32.

j
US) La stgrürlcatfon de la polémique Lénine-Luxembourg est complètement

raussee, tant par les staumsres Que ,par des extrémistes ou-des sociaux-démocra-
tes pretenduernent C' Iuxembourglstes :.. Ce ne fut pas Lénine qui ·attaqua Rosa
Luxembourg. mals bten cette dernière qui accusa Lénine et les bolcheviks d'oppor-
tun1sme dans la Question nationale. L'aifa.1re était en outre compliquee du fait
Que la social-démocratie polonaise, divisée en deux fractions, dont celle où Rosa
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Luxembourg militait, partfctpatt aux congrès de la soc:..a-oèmocranc russe, la
Pologne étant précisément une des « nauonaütés opprimées ~ par Ie tsarisme.

En réalité. Lénine ne demandait nullement à Rosa Luxembourg de renoncer
à son programme sur la Question nationale en Pologne: il1 se limitait à démon-
trer la validité du programme bolchevique sur la Question nationale en Russie.
Ce passage de l'article de Lénine déjà cité en est la preuve:

c Parmi les nations opprimées. le rassemblement du prolétariat en un parti
c indépendant entra1ne parfois une lutte 51-acharnèe contre le naUonal1sme de
c la nation intéressée. que ·la perspective se trouve dérormèe. et Qu'on oublie
c le nactonaâtsme de la nation QUiopprime. :.

Donc Lénine ne ,critiquait pas la polémique menée par Rosa Luxembourg
contre Ile nationalisme du Bund ou du parti national-socialiste de Joseph PIlsud-
ski. Lénine reprochait seulement. à -Rosa Luxembourg d'oublier le c nationalisme
de la nation Qui opprime ,. Toujours dans le mème article, Lénine écrit pour
justifier la tactique de Rosa Luxembourg en Pologne :

c. On concevra aisément que la reeonnatssence par les marxistes de toute
« la Russie, et au oremter chef par les marxistes grands-russes. d-u âroit. des
e nations de se séparer, n'exclut nullement pour les marxistes de telle ou telle
« nations opprimee l'agitation contre la separation, de même Que la reconnais-
~ sance du droit au divorce n'exclut pas, dans tel ou tel cas l'agitation contre le
« divorce. »

Observons en .passant que cette dernière phrase sur le droit au divorce a
été Ignoblement exploltée par Thorez et les stallntstes françaIs lors de la guerre
d'Algérie. Mais. ce n'est un secret pour personne Que le P.C.F. agissait en France,
et Que ta France était précisément ,la nation Qui opprimait l'Algérie; or. Lénine
parle de l' c agitation contre la séparation par les marxistes de telle ou telle
nation opprimée >. En menant l'agitation contre la séparation de l'Algérie, le
P.C.F. a donc pleinement adopté le nationalisme de la nation qui opprime.

OH Voici ce qu'écrivait Le Soviet, organe de la Fraction Communiste Absten-
tionniste en Italie. courant dont nous revendiquons int-égralement la tradition
pollttque, dans son n- 19 du 27 avril 1919, à propos des' prétendues dtHérences
entre la Il democratte » de l'Entente et la ( barbarie » du militarisme prussien:

e La démocratie bourgeoIse est un exemple vivant d'hypocrisie. La diffé-
« rence entre a'Entente et ses ennemis réside seulement dans le manque de stn-
c cèrtté de la première. Qui veut faire et fait effectivement comme les autres,
c mais n'a pas comme eux la franche et brutale loyauté de le dire > (de c L'tito-
« Pte de la paix bourgeoise -,).

Vraiment. comme ces « extrémistes infantiles -, sont abstraits ! Ils ne font
aucune différence entre le Kaiser et Wilson! Lénine, au contraLre, était bien
plus concret: en 1920 11découvrait de grandes différences entre ta démocratie
de l'Entente et le milltarisme prussien. Il écrivait même Que ~ les fameuses
dëmocraues occidentales, étalent « plus lâches et plus cyniques» 4: Que les Jun-
kers et le Kaiser eux-mêmes >.

Nous Invitons 1eS « antlfasclstcs o qut nous accusent d'abstraction lorsque
nous plaçons sur le même plan Hitler et Roosevelt à réfléchir quelques années
(il raudra bien ça ...) sur cet exemple d'esprit concret Que nous fournit Lénine .

(10) Ce que l'on pourrait définIr comme la tnëorte du mouvement dialectique.
des tempëtes révolutionnaires n'est en aucune manière un « enrichissement' du
marxisme par Lénine. Notre parti anrtrme que « Ileprétendu marxtsme-Iéninlsme
est une rorrnule mensongère: Il n'existe qu'une seule théorie révolutionnaire :t.
Cela, nous l'avons historiquement prouvé à de nombreuses reprises et nous y
reviendrons encore. En ce qui concerne la théorie de la double révolution, nous
nous lu:niterons à rappeler Que le socialisme scientifique est précisément né de
la soiuuon de ce problème de la double révolution, que Marx posait ainsi en 1844 :

c: comment l'Allemagne fran~hiralt-elle. d'un seuïsaut périlleux. non seule-
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« ment Se5 propres barrières, mais en même temps" les barrières Qui retiennent
« les' peuples modernes, barrières Qui doivent en réalité lui apparaître comme la
« l.iberatlon de ses barrières réelles ? > (Critique de la philosophie du drott de
Heçeu, .

Rappelons, par parenthèse. Que certains ont cru pouvoir ortttquer radicale-
ment Je marxisme en imputant son apparttlon à la révolution bourgeolse alle-
mande de 1848. Ainsi s'expliquerait 'le soi-disant « [acobïnlsme ;) de Marx, son
exagération du rôle de l'Etat. les soi-disant, « résidus >.de, la dialectique hege-
lIenne chez Marx, etc ... Ces thèses qui transpirent de tous les pores de l'idéologie
bourgeoise comtemporaine, ont été avancées par des représentants de ce Qui fut
l'extrême gauche du P.C. al1ernand dans ûes années trente (Arthur Rosenberg
et surtout Karl Korsch).

La Question mériterait une analyse approfondie, Pour l'instant, limitons-
nous a affirmer Que la Gauche Communiste italienne, courant dont nous nou.s
réclamons entièrement. volt dans la naissance du marxisme au cours de la double
révolution allemande des années 1840-50,sa force et non sa faiblesse, Nous avons
défendu cette thèse en parttcul1er dans une étude intitulée e Les luttes de classes
et d'Etats dans le monde des peuples de couleur, domaine historique vital pour
la crtttque révolut.tonnalre marxiste .. (parue dans notre organe en langue ita-
Henne Programma Comunista, Nus 3, 4. 5, 6 ; février-mars 1958). En espérant
que ce texte important pourra trouver place dans un prochain numéro de Pro-
gramme Communiste; nous en citerons ici un passage, en rappelant qu'Il y est
fait -enuston au' texte de Marx « Formen d.!e der Kapitallstlschen Produktion
vorhergehen ;), tiré des « Grundrlsse der Krlt1k der pollt1schen Oekonomfe ;, ,

« Lorsque le parti marxiste choisit ses alliés à certains tournants violents
c de l'histoire, HI est dêjà 'parfaitement maître de la négation impitoyable. de la
« critique, ou mieux de la démolition sans ménagements de toutes les "super-
c structures idéologiques" de ses propres alliés dans la guerre ctvtle ; li ne le
« taIt pas, il ne Je dissimule pas un instant malgré les rumeurs de la guerre.
e.' "Les communistes dédaignent de dissimuler leurs buts". Ce résultat - qui

e; serait impossible dans une rencontre. dans un front au niveau de la superstruc-
c ture comme cela se produit dans toute âgttatlon pacrrtque, de propagande.
« d'éducation, légale, constltutlonnelle. parlementaire- - est conditionné par
c l'existence d'un solide parti de classe prolétarien ...

« La rupture inexorable entre les classes. même dans les périodes où eUes se
« trouvent combattre un ennemi commun, est contenue dans 'la doctrine révolu-
« tronnetre. dans la mesure où eUe fal.t du parti communiste le dépositaire de la
c position du futur homme social communiste, et lui fait proclamer - nous en
c revenons lei aux Grundrlsse - que s'il est nécessaire que la forme bourgeoise
c vainque dans un corps à corps historique les formes prècapltaltstes, celles-ci
« n'en étaient pas moins plus élevées qu'elle st l'on se réfère à l'ordre social vers
c lequel nous tendons et dont l'instauration constitue le programme de notre
« parti organisé dans ce but vers lequel conduit le combat de la classe ouvrière ~
(in Programma comunuta, n- 4, 25 février 1958),

S'll est donc vrai Qu'une théorie de la révolution antt-capitaUste ne peut sur-
gir que lorsque 'le capitalisme s'est pleinement développé au moins dans quelquës
pays (et en 1844 c'était le cas de l'Angleterre et en partie de la France), li est
tout aussi vrai que la même théorie 'manifeste sa force, sa véracité et son origi-
nalité profonde en intervenant d'une mantère racUcalement nouvelle dans les
révolutions bourgeoises encore en cours pour en bouleverser le déroulement
normal. _Larévolution allemande de 1848ne représente donc pas le péché ortçtnet,
la tare cachée du marxisme. mals bien le banc d'essai qui lui a permis de s'impo-
ser une fols pour toutes comme la seule théorie de la révolution prolétarienne
antr-capttallste. Et la révolution bolchevique d'octobre 17 n'est qu'une première
vérrrtcatton htstortque de cette théorie.

- 64-

.-

, -

_'-_

....-_

•



....__
/ ..
'.'\.:,.-'

Entre 1844 et 1848, le parti historique de la réVolution communiste est né une
fols pour toutes, comme Marx et Engels l'afflnnèrent categoriquement alors et
par lia suite. La Commune de Paris (anarchistes, libertaires et c critiques >. du
marxisme se réfèrent il elle pour soutenir la thèse d'une théorie révolutionnaire
en èvoruuon permanente), si elle constitue Indubitablement une erpérlena,
presuppose l'existence du parti qui puisse en tirer, comme Il le fit et'fectlvement,
les coronatres contenus dans sa théorie et dans son programme.

(11) L'analyse de la praxis du maotsme dans la révolution chinoise, de 1930 ..
1949, ou même l'action du P.C.C. de 1921 à 1929, ne rentre ,pas dans les l!m1tes de
cette etude. Cet aspect essentiel de la question, dont la comprehension est 1n<IlB-
pensable pour comprendre 1'actuelle poïëmique russo-chlnolse, est analysé dans
l'étude c Le mouvement social en Chine> en cours de publication dans Program-
me Communiste.

(12) Le Tiers Monde continue de se débattre dans les contradictions nuses
en év1dence par l'I.C. dans ses thèses de 1920. Que l'on prenne par exemple la
question de l' c industrie artisanale indigène, c détruite par la concurrence des
produits des Industries 'centraltsées des pay,; impérialistes " Le demler mot en
matière de «pays SOUS-développé" lance avec un parfa1t synchronisme par les
maoïstes et les gaull1stes, consiste, Incroyable mals v.ral ., à Invoquer la renais-
sance de l' c industrie artisanale indigène ":t. Les maoïstes s'emploient à répandre
dans le Tiers Monde la leçon que leur a Infligée la faillite du c bond en avant >
et la e trahison :t russe, et à présenter ce Qui reste des Communes populaIres
comme un exemple d'union de l'agriculture et de la petite production Industrielle
qur pennettrait aux pays afro-asiatiques de c compter sur leurs propres forces ~.
Les gau:llJstes qui se présentent aux pays sous-développés comme une troisième
force en concurrence avec l'U.R.S.S. et les U.S.A., font écho aux maoïstes. C'est
ainsi que la CommIssion Jeanneney (composée entre autres d'hmmes comme

, Bloch-Lainé, Gruson, François Perroux) exaltée par de Gaulle dans sa confé-
rence de presse du 31 Janvier 1964,polémique dans son rapport contre le c gigan-
tisme • mdustrtel dont les U.S.A. et l'U.R.S.S. se font les avocats dans le Tiers
Monde, et définit ainsi la polltlque gaulliste à l'égard des pays SOUS-développés:
c Et c'est à la fonnatlon de cadres, au développement agricole et à la renaissance
de l'artisanat, que l'on conseille de réserver en priorité l'effort français •.

Nous reviendrons amplement sur cette Question dans la suite de cette étude.

LE NOM DU PARTI
Pour éviter une déplorable confusion avec la section fran-

çabe de la IV' IIIternatlonale <trotskyste), noW! aVODadécidé
de cbanger le nom de c Parti Commonlste IIIternationallote "
Oll • Parti Communiste International •. El> lIpe de fait, ce
cbangement MIJODd à l'extension de noue courant à l'e:d6r1eur
des trontiNes de la France. En D,ne de prlDclpe, ce n'est. pas
ODe nouveauté puf.squ'en 1919. l'internatiônaJe CommUDlRe,
dOllt nous revelldlqooDS les principes illltlaW<, s'était ene-meme
déflDie non comme une fédérat.ion de Dartis natioDaUX plus
00 moins autonomes do type do la Secoode IntemaUonale,
mals comme panl international du prol6tarla& doU .... 1D&6-
reis 80llt unlQoes dans 10 monde entier, AuJourd'hui qUe les
c. voies nationales» au soeiall.me ei le « pot,.centrisme ,. corres-
»Godant. en ma~ùe d'orgaDlsation triompbent dans le moave-
mellt c communiste» officiel, Il est plus que jamais nh: aire
de rappeler ce principe de l'unllé 'interllatlonale du .... 1.tarSai
et. de son parti de classe.
r • 00'" .:r 000'" - oC'"' -.. 000'" _ _ _ 000'" _ .c-= '--="'00" _ -
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